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SUJET 

DE JÉROME ET TANCHONNETTE. 



iT ANCHONNETTE , habitante de îa Grenouil- 
lère , village attenant à Paris , au bord de la 
Seine, a résolu de ne point aimer, parce qu’elle 
craint de s’attacher à un inconstant. Cependant 
elle est fort aimée de Jérôme , maître Pêcheur 
lu même village j mais elle refuse de l’écouter* 
2a det , frere de Fanchonnette , l’engage à 
prouver si Jérôme l’aime véritablement j et t 
3ur s’en assurer, il revêt un habit de soldat , 
»orde Jérôme et se fait passer pour son rival, 
rôme veut se battre contre ce prétendu rival , 
lui disputer Fanchonnette j mais elle accourt 
tte effrayée d’avoir été poursuivie par un ser- 
jt. Jérôme se saisit du sabre de Cadet , et 
e au-devant du serpent, qu’il tue. Cette 
uve de bravoure pour sauver Fanchonnette du 

ger qu’elle couioit , commence à la détet* 

• • 
a 4 
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ij SUJET DE JÉROME, &c. 

miner en faveur de Jérôme. Elle ne se rend 
pourtant pas encore , quoique Cadet l’en presse 
beaucoup. Voulant réprouver à son tour , Cadet 
et Jérôme conviennent ensemble que Cadet ira 
dire à Fanchonnette que Jérôme , désespéré de 
ses refus , s’est jette dans la nviere , et Cadet 
vient en effet apprendre cette fâcheuse nouvelle à 

t 

sa sœur , au moment oîi elle l’attendoit pour le 
prier d'aller chercher Jcrôme , qu’elle se re- 
pentoit d’avoir si mal traité , après ce qu’il ve- 
noit de faire pour elle. Fanchonnette montre 
enfin tout son amour par le chagrin que lui cause 
la prétendue mort de Jérôme , qui reparoît et 
obtient l’aveu si long-tems désiré , après lequel 
on ne songe plus qu’au mariage des deux amans. 
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3UGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 

JÉROME ET FANCHONNETTE. 

Cette Pastorale, qui est toute écrite en style 
poissard , est la Parodie de l’Opéra de Daphnis 
et yflcimadure , dont les paroles et la musique 
ont été composées par Mondonville , et qui étoit 
d'abord en langage Languedocien , mais qu’il 
ïemit ensuite en François. La Pastorale de 
Mondonville eut du succès au grand Théâtre 
Liryque , et celle de Vadé en eut beaucoup 
aussi à celui de l’Opéra-Comique. 

« Ce badinage a été universellement applaudi, 
et mérite de l’être , dit l’Auteur du Mercure de 
France , dans le volume du mois de Mars 17 jf. 
Il a ramené sur ce Théâtre la gaieté folle qui 
lui convient. Il fait rire aux éclats. Il est vrai 
qu’il est très*bien rendu par les Acteurs , et 
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iv JUGEMENS ET ANECDOTES. 



sur- tout par Mademoiselle Rosalie Astraudi , 
qui a saisi parfaitement toutes les grâces da 
genre. Il y avoir long-tems qu’on n’avoit ri de 
bonne-foi à aucun Spectacle. C’est un plaisir si 
doux qu’on doit franchement s’y livrer.... Nous 
avons l’obligation à Vadé de nous avoir donné 
une Pastorale qui n’est point une moutonnade . 
On ne lui reprochera point la fadeur , ni la va- 
nité de vouloir être un émule sérieux du grand 
Opéra. Il a pris le ton convenable au Théâtre 
pour lequel il travaille. Une charge plaisante y 
est toujours préférable à une prévention ridi- 
cule , sans être risible. » 

« Cette Parodie , dans sa nouveauté , étoit 
suivie d’un Ballet de Matelots , de la composi- 
tion de M. Noverre , et il finissoit par une 
contre- danse qui renvoyoit tous les Spectateurs 
contcns , » ajoute encore l’Auteur du Mercure. 

Mademoiselle Rosalie Astraudi qui joua d’ori- 
ginal le rôle de Fanchonnette , avott débuté au 
Théâtre Italien par Florin : , dans Ylsle des Ta- 
lens. Elle joua pendant onze ans , avec succès , 
les Amoureuses et les Soubrettes , alternative- 
ment , tant dans les Pièces sans chant que dans 
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JUGEMENS ET ANECDOTES. v 

les Parodies. Elle quitta le Théâtre à la clôture 
de 175 j , et épousa un homme de qualité. Elle 
avoit une soeur qui dansoit dans les Ballets à ce 
même Théâtre , et qui faisoit grand plaisir. 
C’est ce qui inspira le quatrain suivant , qu’un 
anonyme adressa aux deux sœurs î- 

« Que d’attraits et de gentillesse 
3 ) Brillent dans les soeurs Astraudis ! 

>9 On croit voir Flore et la jeunesse 
i> Des Grâces disputer le prix. » 
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JÉROME 

E T 

FANCHONNETTE, 

PASTORALE 

DE LA GRENOUILLERE, 

EN UN ACTE, EN PROSE ET EN 
VAUDEVILLES , 

« 

Par VA D É ; 

Représentée , pour la première fois , sur le 
Théâtre de V Opéra Comique , le 18 Fé- 
vrier 17 S S* 

ê * 

% 

A 
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PERSONNAGES. 



JÉROME, amant de Fanchonncttc. 
FANCHONNETTE. 

CADET, frété de Fanchonnette. 



La Scene est a la Grenouillère , au bord de 
la Seine . <» 
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J É R O M E 

E T 

FANCHONNETTE, 

PASTORALE. 
g — * *“ 1 ■» 

SCENE PREMIERE. 

JÉROME, seul, 

A I R : Quand tu battras la retraite , ScC, 

Tout à la bonne franquette, 

Je ne sais pus que d’venir. 

Du d’puis qu’la bell’ Fanchonnette 
M’fait désirer du plaisir. 

Pour l’oublier j’ons beau boire , 

Ça n’empcche pas qu’ l’amour 
N’fasse, en sou honneur ec gloire. 

De mon pauvre coeur xun four. 

Air : Rossignelet dubois , &c. 

Yamour, qui fais brûler 

La fille la pus sage , 

Yapprcnds moi ton langage, 

AiJ 
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JÉROME ET FANCHONNETTE , 

Apprends-moi t’à parler , 

Afin qu’ pour 1’ mariage 
Je puissions l’cnjoler. 

AîR. î N’aveç-vous pat vu l'horloge ! 5c c. 

Mais pour q^sc ç’t’amour m’achève , 

Ne v’ià-t’y pas qu’la voici! 

M’est avis que l’solcil s’ieve 
Quand j’vois son minois genti. 

Ail’ pense à ce qu’allé rêve ... 
Cachons-nous darricre ç’t’Abrc-ci. 

( Il se cache. ) 



SCENE II. 

ÏANCHONNETTE, seule. 



A i R : Ce ruisseau qui dans la plaine , 5cc. 

©Rts T matin , sous ce feurliage , 

Je vians pour prendre le frais ; 

Des oisiaux le gazouillagc 
M’y fait r’vcnir tout exprès. 

J’n’avons pas d’goût pour les hommes. 
Pourquoi ça , dira queuqu’zuns ? 

C’est qu’dans le tems toù que j’-sommes 
Les trompeux sont ben communs. 
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PASTORALE. 






ET TE, 



! &c. 
eve, 



t.) 



<uli. 



-, 



c» 



ne* 



mi? 5 



On est faim’-, tant qu’on x’est libre » 

Ça fait qu’on n’trcbuche pas. 

L’amour fait pardr’ l’équilibre : 

V’ià d’où viennent les faux pas. Bis. 



SCENE III. 

JÉKOMp, FÀNCHONNETTE. 

FAN CH9NKITTE. 

Air : Je ne suis pas si dial le , &c. 

JB)on joux , Monsieu Jérôme. 
JÉRÔME. 

Bon joux , belle Fanchon. 

Fanchonnette. 

Ha 1 mon Dieu ! vous v’ià comme 
Un matineux garçon. 

JÉRÔME. 

Je ne dors pus, ça m’ seche. 
Fanchonnette, 

Pauvre petit mignon 1 
Quoi qui vous en empêche? 

JÉRÔME. 

C’est Curpidon. 

A HJ 
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c JÉROME ET FANCIIONNETTE , 



Air: Les regards d'Hélene , Scc. 

Avec une flèche , 

' Qui par 1’ p’tit bout avoit le fil > 

Y m’a fait une brèche 
Qu’en vaut ben mil. 

D’puis ç’tems-là j’endure 
Un chien d’mal qui redoube encor; 

Faut qu’j’ai la vie dure , 

Pour n’en 6tr* pas mort. 

A i R : Buvons à nous quatre , ôcc. 

Une marinière , 

D’un p’tit air malin , 

Pour ahider son dessein , 

Cornm’ ça , par .darriere , 

Ly poussoit la main. Bis, 

A ir : Par un beau jour de Pentecôte, S*c. 

Avec tout ça , ma parsonniere 
îï’sait pas mon amiquiè d’ardeur. 

Fanchonnette. 

Oublicx-la , c’est la magnerc 
D’avoir pus d’bonheur que d 'malheur, 

JÉRÔME. 

Oh ! quand on a vu les attraits d’scs appas , 

On a beau vouloir l’oublier. 

Ça n’sc peut pas. Bis, 
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PASTORALE. 

Fanchonnrtte. 

A IR : Tarare , ponpon , &c. 

Scion l’goût d’vot’ façon , aile est donc ben gentille ? 
JÉRÔME. 

Gentille comme un cœur : aile a les yeux si doux 
Qu’drcs qu’on la voit z’on grille 
D’être son cher zépoux. 

Fanc bonnette. 

Qui c’est donc que ç’te fille i 

JÉRÔME. 

C’est vous. 

Fanchonnette. 

A I R : Qui veut savoir l’histoire , £cc. 

Ha! vous gouayez , Monsieu Jérôme: 

Je n’suis pas bcll’. 

JÉRÔME. 

Si fait , foi d’honnête homme. 
T’ncz, la beauté zet ma Fanclion 
Sont taillé’s sur le tncm* patron. 

AIR : L'Amour est un chien de vaurien , &C* 

L’Amour pour tnc rendre amoureux 
N’a besoin que de vos deux veux. 

Oui , pour ma Fnnchonnerte 
Il met les fers au feu j 
Itcndcz-li ç’qu’il vous prête , 

En me donnant beau jeu. 
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S JÉROME ET EANCHONNETTE „ 

Fanchohnîtti. 

A I R : Garde^ vos moutons , &c. 

£royez-moi , Monsicu , zotez-vous 
Tous mes appas d’!a tctc : 

L’amour a toujoux d’ l’aigre doux ; 

Et pour que ça s’arrête , 

Pêchez du goujon, 

Lirettc , liron , 

Liron , liron , lirette. 

JÉRÔME. 

AIR : Le CurJ monte en chaire , &c. 

Mais ya deux ans que j’vous aim’ ben , 

Et si j’vous aime encore. 

ÏANCHON METTE, le raillant. 

Si ya deux ans que vous m’aimez. 

Hé ! ben , t’nez , Monsicu , zentre nous , 
Ça fait vingt-quat’ mois ben comptés. 

Jerome. 

Air : C’est dans la rue d’là Mortellerie , & c. 

Vous s’moqucz d’moi, Manscll’ Fanchon. 
l’argué ! j’avons ben du guignon 1 

F ANC HONNETTE. 

Aimez putôt queuqu’autr’ tendron. 
JÉRÔME. 

Queu réponse ! j’endive ! 

Vous voulez donc que j’ereve? 
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PASTORALE. 

Fanchonnette. 

AIR : C'ti-là qu'a pince Berg op-goom , &C. 

Faut- y vous l’dirc encore un coup ? 
Monsieu , vous m’ostincz. beaucoup » 
On n’gangne rien par violiccnce. 
JÉRÔME. 

J’m’absentc donc de vot’ présence. 

( Jl sort. ) 



> 



SCENE 




I V. 



FANCHONNETTE, seule. 



Air : Du Cantique de S. Hubert , &c. 



"Vravekt, de ç’t’amour-là , 
J’r.ous serions ben passée I 



i 



SCENE V. 

CADET, FANCHONNETTE. 
Cadet. 



Suite de l'air ci-dessus. 



Hé! 



É ! ma p’tit’ soeur , te v’ià ! 
Tu m'sembe embarrassée? 
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lo JÉROME ET FANCHONNETTE , 

Fanchonnette. 

Je suis fort z’en coiere. 

Cadet. 

Ya cause de pourquoi ? 

* Fanchonnette. 

C’est qu’Jérôm’ , mon cher frere , 

Est z’amoureux de moi. 

Cadet, 

Air : En mistico , &c. 

• Tiens , j’te conseille de le prendre , 

En mistico , zen dardillon , 

En dar, dar, dar , dar,dar: 

S’y t’épousoit, zon verroit pendre 
Clavier d’argent à ton 
Mistificoté , 

Côté. 

Fanchonnette. 

A i R : Va , va , Manon , &C. 

Quoi donc , Cadet, est-ce tu veux qu’y m’enjeo!? ? 
Cadet. 

Mais gn’a pas d’mal à recharchcr son bien; 

Tu n’es pas vieille , et Jérôme est zun drôle 
Qu’est jeune assez pour ne t’épargner rien. 

Fanchonnette. 

Air : Je le veux de toute mon a me , &c. , OU des Insulaire x. 

Ah! j’aimons mieux , foi d’honnet’ fille. 

Le ragoût de la libarté 
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PASTORALE. 

Que d’avoir de la famille : 

Car, en verté d’Guieu ça vous abbat vot*e gaieté. 
Toujours sautant, 

Toujours chantant. 

Fillette trouve en tout tems , 

Le printems ; 

Mais dans l’mariag’ femme qui brille. 
Brille toujours à ses dépens. 

Cadix. 

Air : Si t’en magnes , Sec. 

Tiens , ma pauvr’ sœur, tu n’as pas de raison , 
De rencartcr zun aussi bon luron. 

Fanchonnett e. 

Crois tu donc pas que j’vas lâcher mon coeur. 
Et qu’tout brandi zy va t'etr’ mon vainqueur ? 

Cadet. 

Tiens, moi j’te l’dis, j’vois ben que ça viendra. 

Fanc bonnette. 

Ha! s’il en tâte , s’il en goûte, s’il en a! 

C A D E T. 

S’y t’aimoit ben faudroit passer par-ià. 
Fanchonnette. 

A I R : Recevez donc ce beau bouquet , &C, 

Lui, m’aimer ! je n’donn’ pas U-d’dans, 
Cadet. 

Hé sarpejeu ! fais-en l’épreuve, 

Ou ben moi , tiens , par qucuqu’godans , 
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n JÉROME ET EANCHONNETTE , 

1,’son amiquic j’aurons la preuve i 
En façon d’rivat je l’attends. 

Fanch onniiti. 

Ça n’me f’ra pas mordre à la grappe. 
Cadet. 

Mais s*y m’juroit..., 

Fanchonnette. 

Bon i les sermens 
Des amans , 

C’est d’là graine d’attrappe. 

Cadet. 

AIR : C'ti-là qu'a pincé Berg-op-^oom , &C. 

Viens-t’en. Jérom’ n’sait pas mon nom» 
Pour le startagêm’ ça s’ra bon \ 

A l’hameçon si je l’vois morde, 

3’li baill’rons du fil à retorde. 

( III sortent. ) 



SCENE VI. 

J ÉROME, seul. 

A I R : La jeune beauté de nos bois , &C. 

M aïs d’mandez-moi pourquoi qu’ je r’vicns ï 
Car je n’pcux pus me traîner presque. 

Hormis d’aimer, j’nons l’cœur à lien: 

Voyez pourtant ç’quc c’est que Tsesquc ! 

faudra- t’y 
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*3 



Faudra-t’y donc que je succumbe. 

Moi qu’étoit fore comme un Samson ? 

Si j’veux pêcher c’est que l’bras m’tumbc ; 
Je n’vois qu’l’amour zau lieu d’poisson. 



fl 



S CENE. VII. 

CADET, détruise en Grassin ; JEROME. 



Cadet. 



À I R : En passant sur le Pont Neuf , &c. 




vivant , quoi qu’tu fais-Ià ? 
JÉRÔME. 



Queuqu’ça t’fait? 

Cadet. 

Queu drôle est-ça ? 

Pour répondre de la sorte 
Faut z’être ben incivil. 

M’connois-tu? 

JÉRÔME. 

Non , l’diabl* m’emporte ! 

Cadet.. 

J’suis brave. 

J É R Ô M E. 

Hé ! ben , qu’en est-il î 

B 
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i 4 JÉROME ET FANCHONNETTE, 



Cadet. 

Air: Tredam , Monsieur Thomas , &.C. 
J’m’appcir Cadet l’ostiné. 
JÉRÔME. 

Bon ! moi , j’m’appcir Taquin l’aîné. 
Tiens , n’échauffe point- z’un luron 
A qui l’amour fiche guignon. 

Cadet. 

Hc ! ben , voyons ; conte-nous ça : 

Ça t’soulag’ra. 

J É r ô M E. 

V’ià c’qui s’appell’ ben penser : 
Quand on zaimc on n’pcut se r’fuscc 
Ya l’avantage d’en jaser. 

A I R : Babet , que t’es gentille , &c. 

Premièrement , d’abord , 

C’rella pour qui j’soupire 
C’est zeune parle d’or. 

Cadet. 

Parle d’or , c’est tout dire.... 
C’tc parle ? 

JÉRÔME. 

Moi gué ! 

M’fait sécher sur pied. 
Cadet. 

Qu’eu fin dénicheux d’marics! 
Tiens , faut la brusquer sans façon. 
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PASTORALE. i 

JÉRÔME. 

la douceur amorce un tendron. 

Cadet. 

Hé ! mais ici tu restes donc 

Pour enfiler des parles î Bis . 

JÉRÔME. 

A I R : Va , va , Fauchon. , ne pleure pat , &c. 
C’pendant , pourtant , ça m’fait souffrir. 
Cadet. 

Hé î sarpejeu ! pour te guérir 
Faut z’aller d’Paris tà Pontoise, 

D’Pontoise r’vçnir zà Paris. 

J.’amour ne nous charchc plus noise 
Quand on ii fait voir du pays. 

JÉRÔME. 

Al R : Vous faites les jours de fête ) &c, 

• 

Hc 1 quand j’coutrois comme un Basque , 
L’Dicu d’amour court zaussi bien. 

Tout ç’qu’on fait contre c’p’tit masque 
î Ne sart de rien. 

L’autre jour , croyant qu’y m’quitt’roit, 
J’m’cnfoncis chcux un cabaret. 

N’v’là-t-i pas que l’p'tit sorcier 
Entre jusqu’ dans mon d’misquicr ? 

B ij 
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IC JÉROME ET FANCHONNETTE, 

Cadet. 

■Air : Jh! ça, v'ià qu’est donc lacté , &c. 

lié ! ben , zau bruit du canon 
Y gn’a pas d’atnour qui tienne. 

As-tu jamais vu ça? 

JÉRÔME. 

Non. 

Cadet. 

Hé', ben , faut que Pdesir t’en vienne* 

Mais pour faire un bon Seuldar, 

Faut mett’ ta tendresse au rcncart. Bis , 

A I R : C’est la femme à tretous , &C. 

Oh 1 dam’ , c’est qu’une armée 
Est zeune bell’ chose, entre nous. 
Quand ail’ est zaniméc 
C’est pire qu’un courroux. 

On attaque tertin , 

On les saboul’ terti , 

On les fait fuir tertous. 

AIR '.De l,i Touriere , &C. 

te Boi vous marche en avant , 

Comrn’ s’il alloit à qucuqu’fctcï 
Tout’ l’armée en fait autant. 

Et puis tout d’suitc on entend , 

Pan, pan, pan, pan , pan, pan, pan. 

Sus les bras et sus la tête , 

Pan, pan, pan7 pan, pan , pan , pan. 
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PASTORALE. f 7 

Air : De la Contredanse du Billet Chinois, 

Tout en culbutant , 

• Tout en culbutant 
Les ennemis pèle 
Mêle , 

Les uns en pestant , 

Les autres boitant. 

Ne s’en vont pas trop contcns. 

A I R : Chantons a tour de bras , &c. 

Et tout en ch’min faisant. 

Pour les rachevcr d' peindre, 

Une ville a beau feindre 
De s’défcndrc ch’numcnt , 

Le Seigneur de Versailles 
Ycntte pour s’amuser, 

Kous y donnant ripailles. 

Fait servir ses murailles 
De pierre à rdguiser. 

JÉRÔME. 

Air : De M. de Catinat , &C. 

Sij’nons pas servi l’Roi, je n’I’en zaimons pas moins; 
Tout François ta pour lui des bras , ten cas d’bcsoins. 
J1 a d’quoi vivre , on l’sait ; mais s’il n’avoit pas d’bien. 
Morgue je m’pass’rois de tout, pour qu’y n’manquît 
de ripn, 

B iij 
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1 S JÉROME ET F ANCHONNETTE , 



Cadet. 

Air : Adieu donc , cher la Tulipe , &c. 

C’est ben dit. 

JÉRÔME. 

Sus ç’te matière 
Y auroit d’quoi n’jamais finir. 

C A d * T. 

C’est vrai. 

JÉRÔME. 

Mais , pour revenir 
A ç’qui r’garde not’ affaire, 

A ton tour , quoi qu’tu vicn£ faire? 

Cadet. 

Me marier. 

Afin d’nV égayer. 

JÉRÔME. 

A i R : On dit que vous aime* les fleurs , &C. 

Ta maîtresse.... 

Cadet. 

M’donne du r’tour ; 

Et pour plaire à la belle , 

Je fais la tour , 

Je fais la tour , 

Je fais la tourterelle. 

AIR : Ç'ont les enfans du Port au bled , 

Fanchonnctte a mon amiquié. 
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PASTORALE 



JÉRÔME, à part» 

O ! saquerguié 1 
( Haut. ) 

Dans ç’t’allurc , est-elle d’moiquié ? 
Cadet. 

Vantc^t-en, luron, lurette, 
Flatte-t-cn , luron , luré. 

AIR.: Va. , va , Fanchon , j'irons en salle , Scc, 

On m’a dit qu’ccrtain fareau l’aime ; 
J’voudrois ben l’trouvcr , par ma foi I 
JÉRÔME. 

Oh ! tiens n’charch’ pas tant, c’est moi-c 
Cadet. 

Toi? 

Jérôme. 

Moi. 

Cadet, 

Toi? 

JÉRÔME. 

Moi. 

Cadet. 

Qui , toi ? 

J É r ô M E. 

Oui , moi. 

Cadet, tirant son sabre recourbé. 

A I R : Aisément cela se peut croire , &C, 

Sais-tu que je suis t’un ch’napant , 

Qui va te mettre l’ame au vent ? 
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Jérôme. 

Yaisdmcnt cela n’peut pas s’croirc : 

Quand ton sabre auroit l'fil comme un canon , 

Je m’f’rois hacher pour ma Fauchon. 

Croîs-moi, vaillant l’Cadct, rengaine ton zarc-en- 
ciel de fer, et r.c me fais pas tôter ma veste» car, 
moi , j’te i’dis d’un sang chaud.... 

J’vcux t’être un chien , 

A coups d’pied , 7.à coups d’poing , 

J’te cass’rai la gueule et la mâchoire. 



SCENE VIII. 

FANCHONNETTE, CADET, JEROME. 

Fanchonnette, arrivant avec ejfrci. 

AIR : Mariée-moi , maman , avec ce militaire , ôcc. , ou 
Marche ancienne des Gardes Françaises. 

lüT au s’eours , yau s’eours , yau s’eours i 
JÉRÔME. 

Quoi donc ! bell’ Fanchonnette ? 

Fanchonnette, 

Yau s’eours , yau s’eours , yau s’eours-î 

JÉRÔME. 

Quoi qu’y gn’a, mes amours? 
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' Fanchonniixi, 

Un gros vilain sarpcnt 

Mc suit,... T’ncz , v’ià qui m’guctte. 

JÉROME, prenant le taire de Cadet. 

Tiens, prcte-mot ça, prête; 

J’m’cn vas dans Fmomcnt 
Lui parler ch’nument. 

( Cadet voyant le serpent fuit , et Jérôme court pour le 

tuer. ) 



SCENE IX. 

FA.NCHONXETTE, seule. 

Air : D'une Irune j'ai fait choix , &C. , ou Cantique de 
Saint L-ouis. 

§’v lest mordu par ç’t’animal , 

Ça l’Pra mourir.... Ha mon Dieu ! je m’trouv’ mal. 

Oui , tout douc’ment mon cœur décampe 
Tout comm’ la finition d’une lampe. 

( Elle s'évanouit. ) 
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SCENE X. 

JEROME, FANCHQNNETTE, évanouie. 
JÉRÔME. 

Air : De nécessité nécessitante , &c. 

D'XOUS côtés me v’ià donc misérabe ! 

Et je tumbe de sevibe en syllabe. 

Oui, morgue' ! j’vois ben, sans mistrocope. 
Que v’ià ma maîtresse en saintccopc. 

A I R : De Manon. Girou , &c. 

Mais pourtant comme un Jocrisse 
Je n’dois pas m’tcnir ; 

Si j’ii faisois queuqu’malice 
Pour la fair’ r’venir.... 

Mais non , j’suis trop z*honncte homme 
Pour agir comm’ ça ... 

( Il tire t le sa poche une petite bouteille d'osier. ) 
Baillons li l’tm peu d’rogommc : 
P’tëtr’ qu’all’ reviendra. 

A i R : Eh ! rie% donc , &iC. 

( 1 1 la fait boire. ) 

Youvrez l’z’ycux , ma Fanchon , 
L’sarpant n’est pu de ç’monde. 
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( Il la fait loire encore. ) 

JTavons j’tc par tronçon 
Dans la rivier’ de l’onde : 

Hé! r’venez, r’venez donc; 

C’est Jérom’ qui vous s’gonde. 

( Il la fait boire une troisième fait. ) 

Hé ! r’venez , r’venez donc. 

FaNCHONNETTE) se léchant les levret, , 
Mais ça m'semb’ ben bon ! 

A I R : Un, soir que je chantions , &C. 

Monsicu , zen vous r’marciant > 

3’vous dois beaucoup , vrament, 

JÉRÔME. 

Si vous m’devez , 

Payez- moi : vous l’pouvcz, 

En m’aimant drès ce jour. 

Fanchonnetii. 

J’suis fort er’connoissantcr; 

Mais pour d’amour, 

J’suis vot’ très-humb’ servante. 

JÉRÔME. 

Air : Mon p'tit cttur, vous n’m'aime* guère , &c. 

Après ce que j’avons fait , 

Sans r’proche , et pour vous plaire. 

Fanchonnitu, 

î’vous plains ! 
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JÉRÔMI. 

Encore un paquet ! 

T’nez, je n’vis plus, si j’n’espcre , 1 

Et je m'en vas de ce pas. 

Fanchonnetth. 

Hé! quoi donc ? qu’allcz-vous faire? 
JÉRÔME. 

M’arranger aveue Ptrépas. 
Fanchonnïtti. 

Jérôm’ , n’badinez pds. 

A i R : Car c'est comm’ ci , &C. 

Ce que vous avez fait pour moi , 

Tout zun chacun l’saura , j’v’assure. 

Ben obligée.... 

JÉRÔME, ■dépité. 

Ho ! gn’a pas d’quoi. 
Tanchonnette. 

Mais t’nez , n’pensez pus t’à ma figure : 

Car c’est comm’ ci , car c’est comm’ ça , 
Entendez-vous , Jérôme ? 

Qu’on fait lan la , fatlarira « 

Connoître qu’on est z’homme. 
JÉRÔME. 

Al* : Et j'y p'is bien du plaisir, ScC, 

Et moi, j’vous dis qu’on n’est z’homme 
Qu’en pensant zà vos appas ; 

Car moi , t’nez , sans ça j’s’rois comme 
Un homme qui ne l’est pas. 

A « 
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Au bout d’tout ça , quoiqu’j’enrage , 

J’n’ai pas t’à m’plaindrc d’I’Amour, 
Puisque j’ii dois l’avantage . 

De vous avoir sauvé l’jour. 

FaNC BONNETTE. 

A ! R : Ah l mon mal ne vient qti* d'aimer , &c. 

Yha! vot’ bravour’ , brav’ marignicr, 

Est zcune chos’ qu’on n’peut ^'oublier 5 
Yallcz dir’ ça. 

JÉRÔME. 

Qui , moi î 

Fànchonnette. 

Je l’vcux. 
JÉRÔME. 

Quoique ç’t’ordr’-là m’rachève , 

En l’suivant je m’erois plus heureux 
Que si j’etois l’Roi d’là fève. 

( Il son. ) 



SCENE X I. 

ÏANC H ONNETTE, seule. 
Air : A notre bonheur l'amer préside , &c, 

Yamovr, tu voudrois que j’t’c'coutissc; 
Oui, j’scns ben déjà qu’tu t’faîs sentir. 

Ç’que j’en dis , ç’n’est pas que j’m’en soucissci 

C 
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Car cheux toi la pcin’ passe l’plaisir. 

Dans l’abord c’qu’un amant vient vous dire , 
N’sart qu’à voiis fait’ rire , 

Et c’est ben l’tneyeur. 

Par apres il a l’himeur si douce 
Qu’à la fin ça l’pousse 
Dans l’fin fond d’not’ coeur. 



SCENE XII. 



CADET, FANCHONNETTE. 
C A D E T. 



Air : Ça n'se fait pas , &C, 



Hé: 



ben , sceur , comment ça va-t-y î 



FANCHONNETTE. 
Ben , Dieu marci. 



Cadet. 

Ça, voyons tà quand la noce ? 
C’jour-là comm’ des bourgeois , jarni I 
Faudra t’aller z’en carosse. 

F^pî C H O N NE TTE. 

T’iras donc za pied zen ç’cas-là. 

Cadet. 

J’danse déjà , 

J’dansc dija. 
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A I R, s De la Contre-danse du Cure , &c. 

Yaprcs l’Pass’pied, l’AU’mande , 
L’Cotillon s’demandc. 

( Il danse grotesquement. ) 

Balancez , la , la , la , la , la ; 

L’pas d’gricotton , tla, tre, la» tra , la» 

Et puis» de bonn’ grâce » 

Le violon dit comm’ ça : baisez » baisez. Queu 
gaud î ' 

Ensuit’ tout l’mond’ s’embrasse. 
Fanchonnette. 

Air : Je n’en dirai pas davantage , &c. 

Ho 1 tiens , d’tout ça t’as beau parler. 
Cadet. 

Mais, mil z’yeux, tu n’pcux pus r’culer. 

ÎANCHONNETTI. 

J’tc dis, Cadet, que c’est zenutile; 

J’aim’ mieux rester dans mon tranquille. 

Cadet. 

A i r : Ça n'vous va brin, &c. 

Quoi donc qu’y t’faut pour l’nuriagc ? 

Jérôm’ n’est-y pas courageux ? 

Ça Proit zun bon assortissage. 

Sais-tu ben qu’y zest Maîtr’ Pccheux ? 

Son onque est commis d’là Patache : 

Dam’ j ça fait zcune famill sans tache, 
t C il 



Digitized by Google 




i8 JÉROME ET FANCHONNETT £ , 

Fanchonnitte. 

Ho ! mais j’crains trop l’amour. 

Cadet. 

Tu l’crain , 

Mais ça n’te va brin, 

Ca n’tc va brin. 

A i a : Tourelouribo , &c. 

Quand l’amour zest zen colere.... 
Fanciionnette, avec dérision . 

Ho i ho 1 tourelouribo. 

Cadet. 

Y met tout sans d’vant derrière, 
i Fanchonniti e. 

Ho 1 ho J tourelouribo. 

Cadet. 

Il renvarse la plus ficre. 

FANCHONNETT E. 

F.t ho ! ho ! ho 1 ho ! tourelouribo. 

' Cadet. 

Air: De U Saint Barnabe ' , &c. 

Avec ton zair, t’as beau fait’ la gouayeuse ; 
r'têtr’ que bentôt tu seras t’amourcusc. 

Fanchonnette. 

' 3 » va » Cadet , tant qu’on z’a d’là raison , 

Une fille tient tête à Curpidon. 
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C A f> E T. 

A i R ; Te voilà revenu , mon ami la Feuillade , &C. 

Garre le pot an noir I 
V’ià Jérôme qu’arrive. 

Ha ! ça , jusqu’au revoir. 

FANC BONNETTE. 

Restc-là. 

Cadet. 

Non , j 'm’esquive. 

FaNC BONNETTE. 

Si tu me laiss’ tout’ seule. 

Je ne réponds pus d’moi. 

Cadet, sortant. 

Tu fa is trop ia bégueule ; 

Parguienn’ accommod’ toi. 



SCENE XIII. 

IÉKOME, FANC BONNETTE. 
Fanchonnittf.. 

Air : Hélas! tu t’tn vas , 8c c. 

Cadet , tu t’en vas » 

JÉRÔM ï. 

Quoi 1 vous ap’lcx Cadet ? 

C iî) 
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Fahchonkiih. 

y m’iaiss’-là dans d’beaux draps. 
Cadet, tu t’en vas ! 

JÉRÔME. 

Hé 1 mais n’ l’ap’lex donc pas. 

Air : Etant à l'Hôpital , &C. 

C’est moi qui suis l’suspect; 

Aussi , sus vot’ respect , 

J’v’nons prend’ congé d’!a vie. 

FANCHONNETTE. 

Vot’ bon sens test donc rabêti ? 

Quand on s’portebcn ça convient-i 
D’avoir c’tc fantaisie ? 

JÉRÔME. 

A i R : He'las ! mon pere , confesse^-moi , &c. 

Quand on fait l’grand voyage 
Ca n’fait d’mal qu’un p’tit brin , 

Et dans ç’moment-ci j’gagc 
Qu’ça n’mc f’roit pas d’ehagrin. 

Je n’peux pus vivre avec dTamour 
Qui m’fait mourir cent fois par jour. 

FANCHONNETTE. 

Air : Fanchon est lien malade , &C. 

( A part. ) 

V’ià t’y pas qu’y va m’plairc * 

J’ voudrois qu’y m’ déplaisit. 
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J É R Ô'M E. 

Mais vous n’m’écoutcz guere : 

Ça suffit. 

Adieu, beîl’ marignierei 
Tout est dit. 

Pancuonnétte. 

ATR'. Vous ave% raison , la Plante , &c. 

N’vouscn allez pas; queu magniere! 

Vous n’m’aimcz donc pas tout d'bon ? 
JÉRÔME. 

Queu raison ! 

AiR : Cest Mlle. Manon , Sec. Menuet . 

I.a preuv’que j’vous aim’ ben , c’cst quemon argentrie» 
Mes bîouqucs , mes boutons , 

D’abord j’vous les donnons ; 

D’s’éperviers , des filets , 

Deux p’tits bachots peintures qui n’sont pas laids , 
Six vestes de guernat, comm’ gn’cn a pas , j’pavic , 

Une tass’ d’argent. 

Dans qtioiqu’jons bu t’avot’ santé souvent. 

Tout ça vous s’ra baillé. 

Mais que j’soyons dég’lé. 

Fanciionnette. 

AIR : Reçois dans ton galetas. Sec. 

( A part. ) 

Lcoutez donc.. . Ça m’fcnd l’cocur. 

J É R Ô M E, 

Hé ! ben , parlez , j’vous écoute. 
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FANCHONNETTE. 

Soyez putôt d' bonne himeur. 
JÉRÔME. 

La vie n’a pus rien qui m’ragoûte. 
Fanchonnette. 

Vivez, marignier libéral.... 

( Appelant. ) 

Cadet, Cadet , hé ! Cadet. 

JÉRÔME. 

Quoi donc ! vous ap’lcz mon rival ! 

Air î Ah t mon Dieu , &c. 

Ho J pour le coup , j’mc r’tire. 

Fanchonnette, 

Jérome.... 

JÉRÔME. 

Ha I j’vois tout. 
Fanchonnette, à part. 

Ha î j’u’en peux pus , j’soupitc..., 

( Appelant, ) 

Cadet i 

JÉRÔME. 

Vous m’pousscz t’à bout. 

Mon rival vous plaît; ça veut dire 

Qu’je n’suis pas d’vot’ goût, 
Fanchonnette. 

Air : Il est tout d’travers , &c. 

Mais vous prenez ça tout d’travers. 
JÉRÔME. 

Ho! je l’prcnds 
Comme j’ l’entends. 
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Fanchonnitti. 

Mais vous entendez tout d'travers. 
Écoutez. 

JÉRÔME, s'en allant avec dépit . 
Ho ! j’nai pas l'tcms. 



SCENE XIV. 

F A N C II O N N E T T E , seule. 

Air : Va , va, perfide, volage, &c» 

Ha ! ha! 

VMà qu’y m’abandonne. 
C’dcpart-Ià m’ehiftonne : 

Queu souieur ça m’donne 
Déjà ! 

Quoi donc ! 

Dans l’tems que jTécoute, 

Y m’fait banqueroute ! 

J’ctois que mon coeur a Ffrisson. 

Air i De Saint Alexis , &c. 

Mais, mais, où ç’qu’est mon frert. 
Où ç’qu’est mon fret’ Cadet ? 
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SCENE XV. 

CADET, FAKCHONNETTE. 
Fanchon nette. 

A I R î C'est la le lie Amarante , &C. 

V iens donc : tu n’tc press’ guère. 
Cadet. 

J’suis tout sturpdfait. 

ÎANCHONNETTÏ. 

Ratourne en erriere: 

Cours vîte. 

Cadet. 

Quoi qu’eest? 

ÏANCHONNtTTE. 

Cours taprès Jérôme $ 

Va , j’ons ben du r’gret. 
Cadet. 

Ba ! ton r’grct sert comme 
D’un clou tà soufflet. 

AIR : La mort de mon cher pere , &c. 

Voyant qu’y n’pcut pas t’ plaire r 
Y mont’ sur son bachieau» 

La tSte la première , 

Raff y s’jettc dans.l’ieau. 
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Fanchonnettb» 

Quoi ! Psoutien de ma vie 
S’ra mangé des poissons ? 

Ha 1 tout mon sang charrie , 

Car j’y sens des glaçons. 

C A D B T. 

ÀIRî Zépbire me connoît , je crois , &C, 

Va , laiss’ ça là. 

Fanchonnette. 

Est-ç’que je l’pcux ? 

Si l’on n’rapport’ mon amoureuse , 

J’suis prête , j’suis prête , 

Prête à m’arracher tous les ch’veux 
D’là tête. 

Air: Savt^-vous lien , jeune tendron , &C. 

Mais ,mais j’veux Pvoir. 

Cadet. 

L’PvOÎ dit , j’voulons, 
PANCr. ON NETTE, 

Ha! j’t’en supplie avec priere. 

Cadet. 

y n’est pus tems. 

Fanchonnette, 

Cadet , allons. 

Cadet. 

V’ià ç’que c’est que d’fair' trop la fierc. 

Falloir pas li bailler du r’goût. 
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Fanc bonnette. 

Mais , moi j’vcux l’voir encore un coup , 
Encore un coup , 

Encore un coup. 

Cadet. 

Va donc l’voir aux filets d’Saint-Cioud. 

Fanciionnette. 

Air : En été comme en hiver, &c. 

J’ai donc perdu mon amant 1 
Ha ; queu peine de tourment ! 

V’ià qu’ma dureté devient tendre : 

A quoi sert ç’tc tenderté ? 
l’our tout d’bon je n’pcux li rendre 
C’que mon semblant xy a t’ôté. 

' À i R : Tourclouribo , &c. 

ï’m’en vas l’suivre dans ç’voyage. 

C A dit, lu raillant. 

Ho ! .ho ! tonrelouribo ! 

Fanchonnette. 

Quoi 1 chien, tu ris, quand j’enrage ? 

Cadet, riant. 

Ho ! ho ! tourclouribo i 
Fanc bonnette, furieuse , 

Y faut que j’tc dévisage. 

Cadet. 

. Ho ! ho ! tourclouribo l 

SCENE XVI 
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SCENE XVI et derniere. 

JÉROME, FANGHONNETTE, CADET. 
Fanchonnette, voyant revenir Jérôme, 
Air : Ah ! le bel oiseau , maman , &C. 

A.H ! Jérôme n’est pas mort ! 
JÉRÔME. 

Pcut-on mourir , quand on v’s aime ? 

Fanchonnette. 

Ah ! Jérôme ncst pas mort ! 

Mais, mais , c’est pire qu’un sort ? 

Qui donc qui vous a r’pcché? 

JÉRÔME. 

Boni ç’n’étoit qu’un startagême. 

Cadet , d’mon amour touché , 

A , pargué ! ben joué son thème i 
Fanchonnette, à Cadet. 

Cadet , tu m’attrapois donc î 
Attrapp’-moi toujoux de d’m8me. 

Cadet , tu m’attrapois donc ? 

Ah ! j’t’accord’ ben ton pardon. 

JÉRÔME. 

A I R : Ç’ont les filles du Gros-Caillou , Sec. 

Ç’pardon-là m’annonce , morgué i 

D 
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Que vous v’ià d’moiquic 
Dans mon amiquié ? 

ÏAKCHOMNETTl. 

Ah! pour ça, vantez.! 

JÉRÔME. 

Vous m’ressurcitez ! 

ÏANCHONHETTE. 

C’est à moi qu’c’est ben douxï 
Car, tenez» entre nous, 
ï’étois pus morte que vous. 

A I R : Fanchon la belle , &C. 

Y faut , mon frere , 

Aller tout de ce pas , 

Dire à ma ch’mere.... 

Cadet. 

Ail’ nTignor* pas , 

Aile consent à tout. 

Ianchonn ette, transportée. 

Ah ! mon cher p’tit frète , 

Faut que j’te saute au cou! 

( Elle embrasse Cadet, J 
Jérôme. 

Parguienne! et moi zirou. 

( Il embrasse aussi Cadet. _) 

Air : Accompagné de plusieurs autres , &c. 

Ç Au Parterre .) 

Messieurs, j’allons nous réjouir; 

Mais c’est à l’ombre d’vor’ plaisir : 

Des vôtres dépendent les nôtres* 
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Fanchonnitti, au Parterre. 

Si j’ons pu vous plaire un p’tit brin , 
Lâchez-nous un pauvr’ p’tit coup d’main, 
Yaccompagné de plusieurs autres. 

DUO. 

JÉRÔME et Fancho nnhtti. 

AIR : Ah ! Pierre , /lois mtrte sans vous , &C. 

Quand l’amour fait d’I’ouvrage, 

Dam’ c’est d’Fouvrag’ ben fait : 

S’y commcnç’ par l’orage , 

Y finit par l’bienfait. 

JÉROME. 

Ile l Cadet , il y a pied là au moins ! 

Je nage dans un plaisir parfait. Bis . 

RONDE. 
Fanchonn etti. 

L’amour za sur la riviere , 

Ben des droits, comm’ de raison; 
Mais c’est zà la Gucrnouycre 
Qu’y za pus de r’vcnant bon. 

Il y montre la magniere 
Comm’ faut zamorcer l’poisson, 
JÉRÔME. 

Avec sa jeun’ parsonniere 
L’autre jour zeun vieux barbon 
Fut zeune journée entière 
Sans pouvoir prcnd’e un goujon. 

D ij 
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Y n’savoit pas la magnierc 
Comm’ faut zamorcer l’poisson, 

C A D E T. 

Un brav’ guerrier , zà la guerre , 

Est sûr de son mousqueton ; 

Et de r’tour sur la riviere, 

Y zest sûr de son hatn’çon. 

Dam’ y zentend la magnicre 
Comm* faut zamorcer l’poisson. 

JÉRÔME, 

On ne pcche dans l’ieau claire, 

Qu’du fretin , du barbillon ; 

C’est c’qui fait qu’les gens d’affaire 
l’êch’ en ieau troub’e , et v’là l’bon. 
Il attrapont la magnierc 
D’endormir le gros poisson. 

Cadet. 

Une beauté riche et fiere, 

N’trouvant aucun parti bon , 

Tumbit toute la première 
Dans les filets d’un Gascon. 

La (baronne est zeun’ riviere 
Où sc prend l’meycur poisson, 

ÏANCHONNETTE. 

Lise , autrefois marignicre , 

Est grosse Dame , dit-on : 

Ç’qui d’vroit la rendr’ la darniere 
r donn’ du bien et du r’nom : 

Ça s’appcll’ dans tcune ornière 
Savoir zattircr l’poisson. 
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( Au Parttrrt. ) 

Heureux qui peut satisfaire 
Vot’ goût de toute façon ! 

Vot’ bonn’ graç’ nous est, plus chere 
Qu’un bateau plein d’esturgeon t 
I.e seul désir de vous plaire 
S’ra toujours not’c aviron. 



F I Ni 
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SUJET 

DE NICAISE. 



XvÜONSIEUR et Madame Clément prétendent 
marier leur niece Angélique, chacun selon son 
goût. M Clément veut qu’elle épouse N icaise j 
Madame Clément la destine à un Fermier des 
environs , nommé Julien. Angélique ne con* 
noît point ce dernier, et ne sait si elle doit s’en 
rapporter au choix de sa tame j mais elle con- 
nolt trop bien Nicaise pour un imbécille , et elle 
sent qu’elle ne pourra jamais l’aimer. Cependant 
elle est l’amie de Nicole , sœur de Nicaise , et 
elle ne voudroit point la désobliger en refusant 
son frere. Nicole donne des leçons de galan- 
terie à Nicaise , et fait tout ce qu’elle peut pour 
qu’il tâche à se rendre agréable à Angélique , en 
le prévenant qu’il a un rival , protégé par Ma- 
dame Clément , laquelle est dans l’usage de 
faire faire ce qu’elle veut à son mari. Nicaise 

a ij 
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exécute ridiculement auprès d’Angélique ce que 
Nicole lui a prescrit. Mais Julien arrive , et 
Nicole essaie à le dégoûter d’Angélique. Indé- 
pendamment du service que Nicole cherche 
ainsi à rendre à son frere , elle ne seroit pas fi- 
chée de s'attacher à elle-même Julien. M. Clé- 
ment , voyant qu’il n’est pas le maître devant sa 
femme » et voulant pourtant donner sa niece à 
Nicaise > lui conseille de la déterminer à le 
suivre au village prochain de celui où ils sont , 
et lui promet d’y aller les marier. Nicaise fait 
part de cette bonne nouvelle à Angélique , qui 
se laisse persuader et est prête à partir ; mais 
Nicaise , tourmenté par une précaution à contre- 
tems , ne peut consentir à se mettre en chemin 
sans avoir été chercher un tapis dont U veut cou- 
vrir Angélique , pour la garantir du serein pen- 
dant le voyage qui doit se faire à la brune. Cette 
derniere preuve d’imbécillité , qui fait perdre un 
moment précieux et décisif, indispose enfin An- 
gélique contre Nicaise , et elle renonce tout de- 
bon à se donner à lui. Elle rencontre Julien , 
et bientôt , sans se connoître , ils se plaisent 
mutuellement , et désirent d’être l’un à l'autre. 
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Nicole , qui survient , est témoin de leur pen- 
chant , et voit l’espoir de son frere et le sien dé- 
truits. Nicaise repaioît , avec son tapis ; mais 
tout le monde se moque de lui , même sa sœur 
et M. Clément , et l’on unit Angélique et 
Julien*. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 

N I C A I S E. 



ILE sujet de cette Piece est pris d’un Conte de 
La Fontaine , portant le même titre. 

« Cet acte a beaucoup réussi , dit l’Auteur du 
Mercure de France , du mois de Mars 1756. 
L’Acteur qui joua Nicaise , le sieur Bouret , pa- 
ioissoit être fait pour le rôle , et il y mérita les 
applaudissemens qu’il y reçut. 1» 

Bouret étoit entré au Théâtre de l’Opéra-Co- 
mique en *7*4, et il y fut toujours fort ap- 
plaudi. Il débuta au Théâtre François le z Dé- 
cembre 1761 t par le rôle de Sosie , dans ^dmphi- 
trion , et pendant vingt-deux ans il remplit avec 
beaucoup de succès les rôles de Niais. Il avoit 
une sorte de comique tout-à-faît originale , et 
qui faisoit grand plaisir. Il est mort en 1784 , 
généralement regretté , et de ceux qui connois- 
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soient ses qualités personnelles et de ceux qui ne 
l’avoient vu qu’au Théâtre. 

Le 15 Juillet 1707 on donna au Théâtre Ita- 
lien une reprise de Nicaise , avec des changemens 
faits par M. Eramery. Ces changemens consis- 
tent en quelques tetranchemens dans la prose t 
et en des additions d'ariettes , dont la musique 
est de M. Bambmi. 

M. Eramery fit imprimer la Piece de cette 
nouvelle maniéré. Il la dédia à l’ombre de Vadé, 
par une Epître en prose , et qui est fort plai- 
sante. 
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N I C A I S E , 

OPÉRA COMIQUE, 

EN UN ACTE EN PROSE, MÊLÉ 
DE VAUDEVILLES, 

Par V A D É ; 

Représenté sur le Théâtre de TOpèrà Comique , à 
la Foire Saint Germain t le 7 Février 1756 . 
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N I C A I S E 

Madame Clément, à M. Cl/ment. 

Non pas, mon cher mari , non pas. Je lui desting 
un époux qu’elle n’a jamais vu à la vérité , mais 
qu’elle aimera sur ma parole.... ( A Angélique. ) N’cst- 
ce pas , Angélique ? 

Angélique. 

Comme il vous plaira , ma tante. 

M. Clément, à Madame Clément. 

Allez , allez , elle est déjà au fait de l’humeur de 
Nicaise; et je suis persuadé qu’il ne lui déplaît point... 
( A Angélique. } N’est-il pas vrai, Angélique? 

Angélique. 

Comme il vous plaira , mon oncle. 

AIR: Hé ! palsambleu , j’en suis bien-aise , &C. 

Je ne méprise point Nicaise. 

M. Clément. 

Hé ! palsambleu , j’en suis bien-aise.... 

Madame Clément. 

Ah! vous êtes bien-aise! Et moi je lui défends d’y 
penser. Il est aussi sot que sa setur Nicole est rusée. 
Et, puisqu’il faut vous le dire enfin , c’est Julien , le fils 
d’un riche Fermier des environs , qui l’épousera. 

M. Clément. 

C’est Nicaise. 

Madame Clément. 

C’est Julien. 

M. Clément. 

Madame Clément , prenez garde de m’échauffer. 
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Madame Clément. 

Vraiment, M. Clément , il y a bien du risque ! 

M. Clément. 

A i r : Ton humeur est , Catherine , &C. 

Morbleu i je ne suis pas tendre ! 

Madame Clément. 

J’en ai des preuves , vraiment ! 

M. Clément. 

Que voulez-vous faire entendre ? 

Madame Clément. 

Oh ! point d’éclaircissement : 

A m’obéir qu’on s’apprête. 

M. Clément. 

Je n’en aurai point l’affront; 

Car ce que j’ai dans la tête.... 

Madame Clément. 

Pourroit nuire à votre front. 

M. Clément. 

Vous voilà toujours , ma digne épouse , avec vos 
sottes réparties. 

Madame Clément. 

Vous ne méritez pas que je m’en tienne-là ; mais 
je sais ce que je me dois. Cependant , 

A I R : Tu eroyois , en aimant Colette , &c. 

Quoique la vertu m’accompagne. 

Craignez de me mortifier; 

Car vous verriez cC que l’on gagne 
A vouloir me contrarier. 

A iij 
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M. Clément. 

Diable ! votre vertu ne laisse pas que de me rassurer ; 
je n’aurois qu’à m’endormir là-dessus , je ferois de 
beaux rêves ! 

Madame Clément. 

Je ne vous écoute pas.... ( A Angélique. ) Ma 

niecc , songe que Julien doit avoir ta main. 

M. Clément. 

Angélique, apprête-toi à recevoir celle de Nicaise. 

Angélique, les arrêtant. 

Mon oncle. . . . Ma tante. . . . Mais écoutez donc. 
Vous voulez chacun me donner un époux. Je cours 
risque de n’en po : nt avoir si j’obéis à l’un et à 
l’autre, et si je n’obéis pas la même chose. 

A i r : Du. Confiteor , & c. 

J’accepterai donc le parti 

Que chacun de vous me propose. 

Et d’un mutuel démenti 
Je ne veux point être la cause : 

Au contraire, j’aimerois mieux. 

Par respect , les prendre tous deux. 

M. Clément. 

La pauvre enfant! Ta réponse marque ta soumis- 
slon , et si tu déplais à l’un de nous ce ne sera pas 
ta faute. 

Madame Clément. 

Je ne crains pas que ce soit à moi qu’elle déplaise..., 
[ A Angélique. ) Julien doit arriver ici , muni d’uns 
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lettre dont son pcie et moi sommes convenus. Va, 
mon enfant, tu seras satisfaite. 

Angélique. 

Je ne demande pas mieux , ma tante. 

M. Clément, à Angélique. 

Tu posséderas un garçon fort doux , crois*moî, 

ANGÉLIQUE. 

Mon oncle, je ne refuse pas cela. 

M. et Madame Clément, ensemble et l'un à l'autre , 
en s’en allant. 



CM. Clément 7 „ 

Si vous croyo* { Mld . cltaent } 1 »" *«■«» 

. . ç le maître. 

vos ordres , vous vous trompez. Je suis < , A 

c la maîtresse. 

Vous en aurez menti , et je vous ferai voir de quel 

bois se chauffe S un homme 7 commc moi, C ntcn- 
c. une femme 3 

dez-vous î 



( Ils sortent en se menaçant, \ 
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SCENE II. 

ANGÉLIQUE, seule. 

. A l R : Comment faire ! &c. 

Si pour moi le cas est pressant , 

Il n’est pas moins embarrassant » 

Vit-on jamais patcille affaire ? 

Je connois l’un pour un benêt , 

J’ignore si l’autre est mon faits 
Comment faire? 

Nicole, soeur de Nicaisc , sait ma situation. Elit 
vient ; je souhaite qu’elle puisse me déterminer. 

C TTTT-— — 1 r: -.■.'^3 

SCENE III. 

NICOLE, ANGÉLIQUE. 
Nicole. 

T E suis au fait du beau projet de Madame Clément ; 
mais, ma chcre Angélique, j’espere qu’en faveur de 
notre amitié , tu donneras la préférence à mon frère» 

Angélique. 

Kotrc amitié est vive , j’en conviens. 
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Air : Entre l’amour et la raison , &c. 

Encre filles , pareil lien , 

Nicole , est sans doute un grand bien : 

Il peut beaucoup nous satisfaire , 

En attendant un sort plus doux > 

Mais des petits soins d’un époux 
La sœur n’acquitte pas le frère. 

Nicole. 

Peut-être que l’envie de voir celui dont on t’a 
parlé, te refroidit sur le compte de Nicaise. Pour- 
quoi hésiter? Mon frere te convient à merveille. 

A i r : De tous les Capucins du monde , &C. 

Avec lui tu seras maîtresse , 

Tu pourras commander sans cesse. 

Angélique. 

Un époux maître est plus actif : 

Il conduit tout , agit , vous aime ; 

Au lieu qu’un mari trop craintif 
Ne fait jamais rien de lui-même. 

En un mot, je voudrois voir l’autre. 

Nicole. 

A I R : Que chacun de nous se livre , êcC, 

Mais c’est à l’incertitude 
Sacrifier le certain. 

ANGÉLIQUE. 

Malgré ton inquiétude , j 

Je veux le connoîtrc enfin. 
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KlCOLE. 

Peignant ce qu’il devrait Stre , 

Souvent un nouveau venu 
Gagne en se faisant connoître 
Ce qu’il perd étant connu. 

Ainsi , amant pour amant, U vaut ■«•» •£ * 
nir an premier choix. Le plaisir passager de fa«e une 

nouvelle inclination ne dédommage pas I0ll| °“ 
l peine qu'on sent par la suite d'avo.r rompu une 

douce habitude. 

ANGtLlQtï- 

Je trouve que tu as raison , et je vais f a«« * 
mon oncle de la disposition ou je suis P 

Nicaise ‘ Nicole. 

Je suis ta plus sincere amie. 

ANGÉLIQUE. 

Je ne te cacherai pas que je souhaitciois que ton 

frète fût plus instruit. 

Nicole. 

Va , l’Amour y pourvoira. 

{ Angélique sort.) 
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SCENE IV. 

NICOLE, seule. 

AIR l Ah 1 mon mal ne vient que d'aimer , &.C. 

JFe crains qu’un frcrc aussi niais 
Ne détruise ce que je fais. 

Si quclqu’époux , comme il le faut t 
Se présentoit , je pense 
Qu’il vcrroit bien que mon défaut 
N’est pas l’ignorance. 

Mais le voici , voyez la belle dégaîne ! 



SCENE V. 

NICAISE, NICOLE. 

N I C A I S E. 

3B oh jour , ma soeur; te voilà donc ? 

Nicole. 

Oui, me voilà. 

N i c a i s E. 

Tant mieux. Hé! ben, je m’maric t’y, ou je 
m’ marie t’y pas ? Sais tu ça , toi ? Quoi > dis. 
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Nicole, le contrefaisant. 

Sais-tu ça, toi? Quoi? dis. Qui est-cc qui doit ÎC 
savoir de nous deux, beau mâle? 

N I C A I s E , riant. 

Oh ! dame , moi , c’est moi ; mais je n’en sais rien. 
Nicole. 

la belle réponse 1... Oui, ris, va, on t’en prépare le 
sujet. 

N i c a i s E. 

Bon ! 

Nicole. 



! 



A I R : Du P rêvât des Marchands , &C, 
Apprend qu’un obstacle fort grand.... 
N i c a i s E. 

Fort grand ! 

Nicole. 



Pourra dans un moment.... 



N i c a i s E. 

Dans un moment 1 

Nicole. 

T’être nuisible. 
N i c a i s E. 

M’être nuisible ! 

Nicole. 

Un autre amant.,,. 
N i c a i s E. 

Vn autre amant l 



Nicole. 
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Nicole. 

Vif et sensible , 

Seta content. 

N i c a i s E. 

Sera content î 
Nicole. 

Oui , content à ton préjudice. C’est un époux que 
Madame Clément veut donner à Angélique. 

i 

N I C A I S E. 

An ! ah! 

Nicole. 

Il va bientôt venir. 

N i c a i s E. 

N i c'o L E. 

C’est , dit-on , un garçon fort aimable, 

N i c a i s E. 

Nicole. 

Pxiche, et de bonne humeur. 

N r c a i s E. 

Nicole. 

Et qui ne manquera pas de plaire à ta maîtresse. 

N i c a i s E. 

Diantre ! 

Nicole. 

Et toi , tu soufleras dans tes doigts. 

N i c a i s E. 

C’est drôle! 



Oui-dà ! 



Peste ! 



Voyez- vous ça 
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Nicole, le contre/, lisant. 

Ah! ah! oui-dà ! peste! voyez-vous ça! diantre! 
c’est drôle! Voilà ce qui s’appelle un galant bien eu 
état de s’opposer au triomphe d’un rival. 

N x c a i s E. 

D’un rival ! Oh ! nous serons deux. 

Nicole. 

Et vraiment oui , nigaud ! Il faudroit pour n’être 
qu’un , commencer par t’assurer du coeur d’Angé- 
lique. 

N i c a i s E. 

C’est ben dit , c’est ben dit. Hé ! ben , voyons 
que je m’en assure. Dépêche-toi. Oui, oui , je veux 
m’en assurer i car.... Hé! ben, dis-moi donc com- 
ment ? 

Nicole. 

A I R : Des Fleurettes , &C. 

Il faut près de sa belle 
Etre tendre et pressant-. 

Et par ses soins pour elle 
Se rendre intéressant: 

Par de douces chansonnettes 
Tâcher de flatter son goût ; 

En un mot, employer tout. 

Jusqu’aux fleurettes. 

N i c a i s E. 

Oui, c’est bon, c’est bon. T’as raison; oui, des 
bouquets , j’en .marchanderai : va , elle n’en man- 
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quci'â pas , et puis je lui dirai de bout en bout tout 
ce qu il faut. Oh 1 je la tiens , dès que ç’n’est qu’ça. 

Nie OLE. 

A 1 autre 1 Qui est-ce qui te parle de bouquets ? 
On entend par fleurettes , des discours galans , des 
paroles insinuantes. 

Nicaisi, t'en allant. 

Ça suffit , ça suffit. 

Nicole. 

Mais , e'coute-moi donc. 

N i c A i s E , revenant . 

C’n’cst donc pas-là tout ? 

Nicoli. 

Air: L’autre jour étant astis , &C. 

On affirme ce qu’on dit 
Par un baiser plein de flamme : 

Elle tremble, on s’enhardit; 

Un soupir parle à son ame, 

Sensible par degré , 

Souvent la plus sévere 
Tout bas vous sait bon gré 
D’être un peu téméraire. 

N i c a i s E. 

Téméraire! Ahi que d’rcstc. Je suis son fait. Elle 
n’a qu’à se ben tenir. Je suis un grivois là- dessas. 
T’embarrasse pas , la vache est à nous. J’achèterai des 
barbeaux et puis de la jonquille ; et puis je viendrai 
lui plaire, comme tu dis. 

B ij 
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N icoit, 

Que vcux-tu faire de barbeaux et de jonquilles ? H 
faut des attentions et de la douceur. 

N i c a i s E. 

Oh ! je sais, je sais... Laisse-moi me ressouvenir. Des 
chansons , des bouquets , des fleurettes , des sorns , 
des baisers , Être téméraire. ( II saute . } Oh ! que c’est 
bon ! Comme je vous comprends tout ça , moi ! ( Il 
s’en va et revient. ) Téméraire... ça veut-il pas dite 
hardi ? 

Nicole. 

Oui ; mais l’être avec circonspection. 

N I C A I s E , s'en allant. 

Voyez pourtant combien il faut de choses pour 
plaire ! N’importe ; aussi quand je ly aurai plu , je 
resterai tranquille , car s’il falloit plaire comme ça 
tous les jours ça vous useroit l’esprit. 

Nicole. 

Ce scroit bien dommage ! 



.SCENE VI. 

NICOLE, seule. 

A I R : Tout roule aujourd'hui dans le monde , &c. 

F N vain à lui je m’intéresse 
S’il s’écarte de mes avis ; 

Mais j’espcrc, par mon adresse » 

Qu’ils seront à la fin suivis. 
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les airs galans , la politesse , 

Sont les doux fruits de nos leçons. 

Que ne nous doit point la jeunesse , 

Puisque c est nous qui la formons ? 

11 faut avouer que notre sexe est d’un gTand se- 
cours à l’autre. 



SCENE VII. 

JULIEN, NICOLE. 

J ULI EN, S part. 

V oila une Lettre en façon de I.ettre-de change qu’on 
a tirée sur l’amour d’une fille de ce canton , et c’est 
moi qui en est l’endosseur. Cherchons Madame Cle'- 
ment, qui doit la rendre payable. 

Nicole, ù part. 

A qui en veut cet homme-là ? sa vue effarouche 
mon innocence. 

Julien, à Nicole. 

Air: Ça n’se fait pas , &c. 

Manuelle , je suis votre serviteur , 

( Nicole feint d'être timide. ) 

N’ayez pas peur. Bis. 

Je suis vraiment un bon drille. 

B iij 



Digitïzed by Google 



• S N 1 C A I S E ; 

Nicole. 

Qui conduit en ce lieu vos pas ? 

( A fart. ) 

En lui la gaîté pétille. 

J u L I E K , badinant avec elle . 

J’viens pour dénicher des appas. 

Nicole, minaudant , à Julien. 

N’badinez pas. Bis. 

J u L I E H. 

Ne seriez vous pas par hasard la meilleure pièce du 
contrat de mariage que je viens dresser ici ? 

Nicole, à part 

C’est sans doute le rival de mon frère. [A Julien.) 
Non, je vois à votre question que c’est Angélique, 
niece de Madame Clément , que vous cherchez. 

Julien. 

Tout juste. J’m’appelle Julien. Ma future et moi , 
*nous sommes convenus par la poste. Apparemment 
que le mariage ira le même train. 

A I R : Est-ce que ç’a se demande t &c* 

Est-elle , comme on me l’a dit , 

Jeune, gentille et sage? 

Nicole. 

Sage ? 

Julien. 

Oui , sage ? 

Nicole. 

Sans contredit. 
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Julien. 

Il faut d’ça dans l’ménage : 

EU’ n’f’ra donc pas paroîtrc en rien 
Ce qu’un epoux appréhende î 

K i c o L K. 

Ti donc , Julien , 

Pensez-y bien; 

Est-ce que ça se demande? 

Julien. 

Hé J pargué l oui , ça s’demande. 

Nicole. 

Oh ! mais ça n’se dit pas ; et d’ailleurs cela ncdoia 
pas vous inquiéter beaucoup, car Angélique est presque 
mariée avec un autre. 

Julien. 

Presque mariée , dites-vous ? 

Nicole. 

Oui. 

Julien. 

Hé ! bien , moi , je l’épouserai tout-à-fait. 

Air : Ah ! Corine , quelle victoire ! &c. 

Loin que de contr’cllc ça m’irrite , 

Ça m’donn’ l’desir d’ëtr’ son épouseux. , 
On voit qu’une fille a du mérite 
Par le grand nombre d’amoureux ï 
Même je veux , 

Je veux l’aller trouver bien vîte. 

( Il fait quelques pas pour sortir. ) 
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Nicole. 

Ah! que le sort d’Angélique est heureux! 

( A part. ) Un tel épo ix seroit bien mon fait. { A Ju- 
lien.) Écoutez donc, M. Julien. 

Julien, revenant. 

Qu’est-ce qu’il y a pjur votre service, Manuelle ? 
Nicole. 

Vous me parois es un digne garçon, 

Julien. 

Oh! très digne, déjà. 

Nicole. 

Et qui devriez posséder une femme convenable à 
votre mérite. 

Julien. 

Voyez comme le mérite perce. Vous devinez donc 
ça tout de suite > vous ? 

Nicole. 

Rien n’est plus aisé à voir. 

Julien. 

Une fille a d’bons yeux en cas de ça. Mais , s’il 
* vous plaît , venons un petit brin au fait. Est-ce qu’An- 
gclique auroit quelques défauts ? 

' Nicole. 

Non , mais.... 

Julien. 

Quoi ! mais.... 

A i R : Dormir eu un te.ms perdu , &C. 

De donner dans l’pot au noir 
Je n’ai point envie. 

Tout bonn’ment faites-moi voir..,. 
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Nicolî. 

Dispenscz-moi,... 

Julien. 

Je vous en prie : 

Je r’connoîtrons ça qucuq’jour. 

Nicole. 

Non , pour lui jouer ce tour , 

Elle est trop mon amie. 

Julien. 

Hé ) morguenne 1 avez-vous pas peur que je lui re- 
dise ça ? 

Nicole. 

Ce que j’en dirois n’esc pas de conséquence. 

Julien. 

C’est à cause de ça. 

Nicole. 

Ce ne seroit d’ailleurs que par interet pour vous; car 
je ne veux pas lui nuire. 

Julien. 

Ho ! vraiment non c’est pour m’obliger. Hé î 
bien , sachons donc. 



Nicole. 

A I R : Menuet d’Exaudct. 

Cet objet, 

En effet , 

Est aimable ; 

Mais il est aisé pourtant 
Vc trouver à l’instant 
Peur le moins son semblable. 
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Entre nous , 

Son air doux 
Pourroit plaire ; 

Mais au fond son petit coeur 
Souvent marque une humeur 
Contraire. 

Je conviens qu’elle est bien faite , 
Mais elle est un peu coquette. 

Sa pudeur 
ïuit l’ardeur 
Trop directe*, 

Mais son air trop affecté 
Rend sa sincérité 



Suspecte. 

Son esprit 
Éblouit 

Moins fin qu’elle ; 

Mais il est un peu méchant , 
Et même son penchant 
Est assez la querelle. 

Ce n’est point 
Qu’en tout point . 

Je la blâme : 

Chacun a scs défauts ; mais 
Je n’en fetois jamais 
Ma femme. 

Julien. 



Mais , mais.... voilà un tas de mais qui donnent 
diablement le croc en jambe à la louange que vous 
faites d’elle. Comme vous équipez votre amie i Ce- 
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pendant , si c’est comme ça , Madame Clément peut 
garder sa nicce. 

Nicole, le regardant. 

Vous trouverez que de reste de quoi vous en dé- 
dommager. 

Julien. 

Morgucnne ! à vous entendre , il sembleroit que 
vous ne seriez pas fâchée de me voir content. 

Nicole. 

La confidence que je viens de vous faire en est une 
preuve; croyez-cn Nicole. (A pan.) Il me piaîc on 
ne peut davantage. 

Julien. 

Mamzelle Nicole , vous êtes bien obligeante , au 
sujet de mon intention ; ça me touche , vrai. 

Nicole, à Julien. 

AIR: De Manon Giroux. 

De votre rcconnoissancc 

Mon cœur sent le prix, 

JULIEN. 

Le mien vous doit ça , je pense. 

Nicole, a part. 

Scroit-il épris ? 

( A Julien. ) 

Quoi 1 pour si peu je vous touche, 

Julien. 

Ça ne peut manquer. 

( A part. ) 

Sa douceur à l’air d’un* mouche 

Qui veut vous piquer. 



Digitized by Google 




*4 
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Nicole, à part . 

Si j’avois autant de bien qu’Angélique, je m’explï- 
querois plus clairement. 

JULIîN, à part . 

Tatigué ! quelle allumette ! ça vous prend feu d’un 
tien. Ce n’est pas là ce que je cherche. 

Nicole, à Julien. 

Que dites-vous? 

julien. 

Je dis que je vous entends bien , et que je vous 

trouve fort avenante.... 

Nicole, à part . 

Il commence à m’aimer : quel bonheur i 
Julien. 

Fort agréable. 

Air : De tous les Capucins du monde , &C. 

Par là d’ssus si vous n’ct’ pas fine , 

C’n’cst pas manqu’ d’en avoir la mine : 

Vous me menacez d’un rival , 

D'Angélique vous dites rage. 

Quand on sait si bien dir’ du mal 
On en fait quclqu’fois davantage. 

Nicole, à Julien. 

Vous n’auriez .point ce reproche à me faire si vous 
me connoissicz ; mais pour vous en convaincre par 
vous-mcmc, je veux bien vous donner les moyens de 
parler à Madame Clément, dès qu’elle sera de retour. 

Julien. 

Oh ! pour le coup, vous s’rez une brave personne , 

et 
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et je vous..,. Je vous retrouverai donc dans le vil- 
lage , quand clic sera revenue. 

Nicole. 

Oui , sous l’ormeau , à droite. 

Julien. 

Sans adieu , Manuelle Nicole. ( A part.) Queu com- 
mère ! ( A Nicole. ) ÏC me fierai volontiers à vos soins. 
( A port. ) Mais à son amour , ça ne presse pas. Queu 
dessalée] {A Nicole.) Votre serviteur , Manuelle Ni- 
cole. 

Nicole, 

Au revoir, M. Julien. (A part.) Il est aimable. 

Julien, à part , en s'en allant. 

Ah î si t’en tâtes, &c. 



SCENE VIII. 

NICOLE, seule. 

•F 

IL. N l’cloignant ainsi, je gagne du fems pour con- 
clure le mariage de mon frere et d’Angélique : en- 
suite je pourrai amener Julien à m’cpouscr. 

A I R : N’y a pas d'mal à ça , &c. 

Quand fille à mon âge 
N’a pas de cela , 

t Elle compte dans sa main. ) 

C 
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Qu’un bon matiage 
Lui vienne de là , 

( Elle touche à son front. ) • 

N’y a pas d’mal à ça , 

N’y a pas d’mal à ça. 

( Elle sort. ) 

SCENE IX. 

ANGÉLIQUE, seule. 

Je suis aussi indécise qu’auparavant. Julien n’ar- 
livc pas : Nicaise inc plaît foiblcment ; quel parti 
prendre ? Différerai-je encore de m’unir avec Nicaise 

A i a : Savc^-vous bien , jeune tendron ! &c. 

Trcnons-lc , puisqu'on ce moment 
Il ne tient qu’à moi de le prendre : 

L’autre, dit-on, est plus charmant f 
Mais il se fait long-tcms attendre , 

Et , selon mon empressement , 

Je m’aperçois bien que l’amant 

Que l’on attend Bis. 

Tarde beaucoup quand on l’attend. 

Oui, oui, m’y voilà déterminée. Nicaise sera mon 
époux... Mais le voici : que veut-il faire de ce bou- 
quet énorme? 
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SCENE X. 

NICAISE , portant un bouquet qu’il peut à peine embrasser ; 
ANGÉLIQUE. 

NlC AISE. 

.Angélique, votre oncle m’a dit comme ça que 
vous sciiez ma femme, et pis moi que je serois votre 
mari. J'en suis ben-aise, et vous aussi, pas vrai? 
Tenez , v’ià un bouquet que je vous apporte , par-» 
dessus le marche'. 

Angélique. 

11 est d’une belle taille. 

N i c a i s E. 

Oui, le trouvez-vous genti? Il y en a très ben au 
moins ; ça fait un gros bouquet, ça , ou je n’m’y con- 
nais pas- Vous êtes ben contente ?... Quoi ? 

Angélique. 

A i R : Tout cousiste dans la maniéré , &C. 

D’une fleur donnée avec grâce 
Souvent notre coeur est flattés 
L’art d’un joli bouquet efface 
Un gros ma! fait , mal présenté : 

Tout consiste dans la manière, 

# Dans le goût *, 

Et s’est la façon de le faire 
Qui fait tout, 

C ÎJ 



Digitized by Google 




iS 



f 



N I C ‘A I S E 

N r c a r s e . 

Prenez , prenez toujours. Ça n’m’est pas encore ar- 
rivé de faire de si belles choses qu’un bouquet. JTai 
acheté. Savez-vous ben qu’il me coûte plus cher 
qu’un petit comme vous le voulez. J’nai pas épargné 
l’argent, j’m’en vante ! Oh! dame, moi, je ne parois 
pas pour la dépense. Devinez comben qu’il me 
coûte, 

A N g É l i q u E. 

A i r : Vaudeville d'Epicure. 

Quelque chose qu’un amant donne, 

11 faut qu’il donne noblement, 

Et qu’un air généreux couronne 
r.t le mystère et le présent. 

De notre cceur un don s’approche , 

Quand il est modeste et secret ; 

Le tiop vanter est un reptoche , 

Dire le prix est un regret. 

N i c a x s E. 

* Oh ! je ne vous le reproche pas déjà ; et t’ncz , 
marque de ça , c’est que j’ai encore quelque chose 
de pus meilleur à vous dire, que le bouquet. 

Angélique. 

Ah ! voyons, Nicaisc : vous me ferez plaisir. 

N i c a i s E. 

J’ai ruminé ça dans mon génie. Écoutc^-bcn. 

Angélique. 

Je vous écoute. 
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N I C A I S E. 

\ 

C’est que je cherche... attendez..., oui , m’y voilà. 

A i R : De Jgconde. 

Vous voyez ben ce bouquet-ci ? 

N’cst-il pas vrai , la belle?.... 

Ta belle,... la belle.... Que diantre ! j’avoïs ça sur 
le bord de ma langue, et je l’ai oublié en chemin, 
C’étoit ben joli pourtant.... Ah I si, si.... écoutez. 
Angélique. 

J’écoute on ne peut pas plus. 

N I C A I S E. 

Vous voyez ben ce bouquet-ci ? 

N’est-il pas viai , la belle ? 

Paut convenir que ces fleurs-là 
N’sont pas des fleurs pour rire. 

^Regardez ben tous ccs barbeaux 
Et toute c’tc bel!’ jonquille ; 

Hé ! ben , ça ne vaut pas le teint 
Que votr’ visage possédé. 

Hem ! comment trouvez-vous ça ? 

Angélique. 

Port galant! Vous me faites bien de la grâce de com- 
parer mon teint à des barbeaux et à de la jonquille. 

N ï C A I S S. 

C’est pourtant de mon invention. ( A part. ) C’est 
pas le tout, faut être téméraire, à c’t’hcure. ( A Angé- 
lique. ) Ah ! ça, Angélique, je suis hardi , moi: si 
j’allois vous prendre la main de mon chef? 

C ilj 
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A n g é l i que. 

J’vous trouverois bien hardi , en effet. 

Nicaise, à part. 

C’est bon , v’ià qui va ben; prenons-Ia. ( Il lui prend 
la main maigre' elle. ) 

Angélique. 

Finissez, j’vous prie. 

Nicaise. 

Oh ! je la baiserai , coûte qui coûte! 

Angélique, criant . 

Aie ! aie ! vous me tordez le bras. 

Nicaise. 

N’y a pas d’mal , n’y a pas d’mal. Faut ben venir à 
bout de vous plaire , comme dit ma soeur. 

Angélique. 

A I R : Pour voir un peu comment ça f'ra , & c. 

Si c’est ainsi que vous plaisez , 

De grâce ! soyez moins aimable.’ 

Nicaise. 

Aimable, c’est m’en dire assez. 

Vous allez voir d’quoi j’suis capable. 

ANGÉLIQUE. 

Finirez-vous. 

Nicaise, à part. 

Embrassons-la , 

Four voir un peu comment ça f'ra. 
Angélique. 

J’vous le défends. 

Nicaise. 

Bon ! je sais ben ce que je dois faire , peut - être. 
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Vous vous trouble* •, moi j’aide la hardiesse... Allons, 
vous m’en savez, gré : j’ai bonne mémoire , moi. 
( Il l’embrasse malgré elle. ) ' . 

Angélique. 

Air : Vraiment , ma commere , oui , &C» 

Quoi donc , me forcer ainsi i 

N I C A I S E. 

Vraiment, ma commcrc, oui. 

Angélique. 

Vous êtes un téméraire. 

N i c a i s E. 

Vraiment, ma commere. 

Voire , 

Vraiment, ma commere, oui. 

» 

Tout justement, témc'raire. N’cst-cc pas que je m’en 
acquitte ben ? Vous n’auiiez.- pas cru ça d’moi ,» 
j’paric? 

Angéliqu e, fâchée . 

îîon , certainement , Monsieur Nicaise. . 

N i c a i s E. 

* * 

Oh ! darne , quand H s’agit de m’assurer de votre 
cœur , je ne badine pas , moi ; c’est que j’vous en- 
tends ça. 

Angélique. 

On ne peut pas plus mal. Cette façon de vous en 
assurer est précisément ce qui vous le fait perdre 
tout-à-fait, 
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N I C A I $ E. 

Brrrr! comme je croîs ça! Vous croyez parler * 
quelque Qlaude. 

ANGÉLIQUE. 

Je suis fâchée , j’vous dis. 

N 1 c a i s E. 

Ça n’sc peut pas , puisque c’est par amitié. 
Angélique. 

L’amitié doit montrer de l’empressement, et non de 
la témérité. 

N i c a i s E. 

Est-ce que ce n’est pas la même chose ? 

Angélique. 

C’est tout le contraire. 

N i c a i s E. 

Ha! ha!... Hé ! ben, expliquez-moi donc ça. 
Angélique. 

Air : Nous sommes Précepteurs d'amour , &c, 

L’Amour, enfant de la douceur. 

Prend la force pour une injure» 

La témérité lui fait peur. 

Et l’empressement le rassure. 

N r c a i s E. 

L’empressement ? tant mieux. Oh ! je suis fort 
pressé , déjà. Ça doit vous rassurer. 

Angélique. 

Point du tout, vous dis-je : cela m’offense , et je 
vous aurois aimé , si vous vous fussiez rendu digne 
de l’étre , par les soins et par la soumission. 
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N I C A I S E. 

la soumission , di ! Faut pas disputer des goûts. 
Ha! qu’à ça ne tienne. Oui, Angélique, tenez, je 
serai soumis, et puis j’aurai des soins .. et puis... oh ! 
je retiendrai ben ça. Allez, laissez-moi faire; c’est 
rftonnant comme j’conçois tout ç'qu’on m’dit ! 

Angélique. 

A i r : Dormir est un tems perdu , Sec. 

Vous serez donc désormais 
Plus sage à ma vue ? 

N i c A l s E. 

Oh ! pour ça , je vous l’promcts. 

Angélique. 

Ma colère diminue. 

N i c a i s E. 

Quand j’vcrrois tous vos attraits. 

Auprès d’eux je resterois . 

Tout comme une estatuc. 

Vous m’aimez ben à présent, n’est-ce pas? 
Angél ique. 

Vous donnez d’une extrémité dans une autre. 

( A part. ) Qu’il est neuf ! je n’en ferai jamais rien. 

( A. Nicaise. ) Nicaise, on peut accorder l’amour avec 
la bienséance : il y a un milieu dans tout. 

Nicaise. 

Oh ! dame : ajustez donc ça. Vous voulez des 
soins, des attentions, d’là soumission , et puis voilà 
encore du milieu que vous me demandez. 
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SCENE XI. 

M. CLÉMENT, Madame CLÉMENT, ANGÉLIQUE > 
N i C A I S E. 



Madame CLÉMENT, à Angélique et à NiCilise. 



AIR : C'est un enfant , & c. 



Comment donc , après ma défense , 
Oser ensemble vous trouver ! 

M. Clê ment, i Madame Clément, 
Puisque leur amour vous offense 
Il m’est bien doux de l’approuver. 
Angélique. 
Calmez-vous, ma tante, 
ïe suis trop prudente. 

Madame Clément. 

Oui, mais ce grand diôle.... 

ANGELIQUE. 

Lui , grand 1 



C’est un enfant. 

C’est un enfant. 

Madame Clément. 

En un mot, je ne veux plus vous voir avec ce ni- 
gaud. 



N i c a i s i. 



Nigaud ! on lui en donnera des nigauds comme moi i 
Dans un au j’aurai vingt-trois ans et demi. 
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M. CLÉMENT. 

INe t’cmbârrasse pas , mon garçon , laisse-là dire. 
Madame Clément. 

Allez-vous encore recommencer votre obstination. 
M. Clément. 

C’est vous qui 6tes une entêtée et une criarde. Ni- 
caisc sera mon neveu. 

Nicaise, i Madame Clément. 

Oui , et pas le vôtre ; entendez-vous , ma tante fu- 
ture ? 

Madame Clément. 

Mort de ma vie! ne me faites pas mettre en co'cre... 
Angélique. 

Eh ! ma tante... 

M. Clément, à Madame Clément . 

Jour de Dieu! si j’en croyois mon courage.... 
Angélique. 

Eh ! mon oncle. 

■ N î c A X s E , riant. 

C’est plaisant. 

Madame Clément. 

Je l’emporterai. 

M. Clément. 

Je ne vous passerai pas celui-là : c’est bien assez 
que votre indocilité me, rappelle ... 

Madame Clément. 

Quoi! vous rappelle.... Que voulez-vous dire , vi- 
sionnaire ? 

N x c A I s E , riant. 

Visionnaire ! en voilà un bon, • 
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M. Clément. 

J’ai toujours sut le cœur la décision favorable du 
Bailli sur le Procès que nous avons terminé avanta- 
geusement, grâce à vos bons soins. 

Madame Clément. 

A I R : il Ta raison, s'en va Ion train , &C. 

Vous n’etes qu’un vieux jaloux. 

M. Clément. 

Mais chez hû que fesiez-vous î 
Madame Clém e n t. 

Le presser d’agir , 

Ou le prévenir 
£toit la moindre chose : 

Aurions-nous jamais sans cela 
Pu gagner notre cause , 

Lon la , 

Pu gagner notre cause ? 

N i c A X s e , à part. 

C’est malin , ça ! 

M. Clément. 

Belle conclusion ! un mari perd trop à faire ces 
sortes de gains-là. Morbleu! Madame Clément , 
laissez-moi dorénavant le spin de solliciter un Pro-t 
«ès, et mêlez-vous de vous bien conduire. 

Nicaise, à part. 

Ben conduire !... 

Madame Clément. 

Et je ne vous arracherai pas les yeux ! 

M. Clément 
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M. Clément. 

On ne peut vous dite un mot sans que.... 

Madame Clément. 

Comment! sans que.... Une femme d’honneur que 
l'on attaque par cet endroit ! 

Angélique. 

Mon oncle, vous dites aussi des vérités trop dures. 

Madame Clément. 

Taisez-vous, sotte, et laissez moi le dévisager. 

M. Clément, ^ part . 

C’est un diable. ( A Madame Clément. ) Je ne vous 
dis rien. 

Nicaise, à Madame Clément. 

Nous ne disons tien. 

Madame Clément, à M. Clément et à Nicais e. 

C’est votre plus court. ( A Angélique. ) F.r vous , Ma- 
demoiselle , pour lui faire voir qu’il n’est qu’un sot , 
suivez-moi ; je me charge de vous pourvoir Le bel 
homme pour conduire un mariage ou une procédure ! 
Ces magors-là sont trop heureux qu’une femme en- 
tendue soutienne leurs droits. ( Elle va pour sortir. ) 

M. Clément, à Angélique . 

Ma nicce. 

Madame Clément, à M. Clément , 

Qu’cst-ce que vous lui voulez à votre niece ? 

M. Clément, à Madame Clément . 

Je ne parle pas. 

Nicaise, à Madame Clément . 

Nous ne parlons pas. 

D 
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Madame Clément. 

Vous faites bien. 

*M. Clément, à Angélique. 

Ma Niecc, tâche de t’échapper. 

( Angélique fait signe qu' oui , et sort avec Madame Clément.) 



SCENE XII. 

M. CLÉMENT, N I C A I S E, 

M. Clément. 

Elle a fait sagement de s’en aller. 

N i c a i s E. 

Oui , car vous commenciez à avoir peur , M. Clé 
ment. 

M. Clément. 

Oh ! que ncnr.i. 

A I R : Des Proverbes , &C. 

Comme je veux , parbleu ! je vous la mené , 

Je ne suis pas de ces maris aisés. 

Lorsque je parle , elle code sans peine. 

N i c a i s e. 

C’est par maliç’ qu’vous vous taisez. 

M. Clément. 

Tu l’as dit, mon enfant. 

Nicaise, à part» 

Comme je me forme ! 
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M. Cl ém e n t. 

Oh ! ça , Nicaise , pour rompre les mesures de ma 
femme, il faut .enlever Angélique , sitôt que tu la 
verras. 

Nicaise. 

Oui , l’enlever , c’est bien dit. N’vous mettez pas 
en peine , j’suis fort , moi. 

M. Clément. 

Il n est pas question de l’emporter; mais de la dé- 
terminer à aller avec toi au plus prochain village i où 
j’irai vous joindre, pour vous marier ensemble. 

Nicaise. 



Air ; Du Prévit des Marchands t &C. 

Oui ; mais si Madame Clément 
Nous démarioit. 



M. Clément. 

Pauvre ignorant ! 

Si l’on pouvoit rompre la chaîne 
Que l’hymen nous fait contracter 
J’aurois vingt fois rompu la mienne ; 
Car je suis bien las d’en porter. 



Songe à ce que je t’ai dit , et n’y manque pas* 
car cette occasion ci pciduc, je ne me mclerois plus 
de rien. 

Nicaise. 



Tuchoux 1 que je suis trop fin pour y manquer î 
(7/ le reconduit.) Bien obligé d’avance. 

M. Clé m e n t. 

Que fais-tu? 

D ij 
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N I C A I S E. 

J’rous r’conduis. Dame ! faut des soins ; ma ma?— 
tresse aime ça » et j’m’y accoutume. 

{ M. CU ment sort, ) 



SCENE XIII. 

NICAISE, seul. 

JFe vais donc l’épouser. 

A i R : Que j'aime mon cher Arlequin, &C. 

L’un le veut , l’autre ne l’veut pas > 

Ah ! que c’est drôle î 
ïn dépit de tous leurs débats, 

Angélique de moi fait cas; 

En vérité , c’est drôle. 

Je posséderai ses appas. 

C’est encor’ ben plus drôle. 

Allons la chercher pour lui faire part de c’te bonn» 
nouvelle-là... Mais il semble qu’elle me devine, fami- 
goi 1 que les filles ont bon nez l 
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SCENE XIV. 

ANGÉLIQUE, NICAISE. 

Angélique, croyant d'abord parler à M. Clément. 



Je me suis pourtant échappée, mon oncle; je viens 
comme vous inc l’avez dit.... ç A Nicaise. J II n’y 
est pas. 

Nicaise. 

Vraiment non ; mais me voilà , moi , c’cst encore 
P's. 

Angélique. 

% 

Eh ! bien , Nicaise , êtes-vous plus raisonnable que 
tantôt ? 

Nicaise. 

Oh ! oui. 

Angéliqu e. 

Vous êtes donc fâché de m’avoir offensée? 

Nicaise. 

Oh ! pour ça , oui. 

Angélique. 

J’en suis charmée. Vous ne me prendrez plus la 
main de force ? 

Nicaise. 

Oh! non ; je serai doux , moi. 

Angélique. 

Eh ! bien , pour vous faire voir que l’on gagne 

D iij 
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tout par des soins et par la douceur, je vous permets 
à présent de me baiser la main. 

N I C A I S E. 

Oui-dà ! queuqu’niais.... Vous voulez m’attrapper ? 
Angélique. 

Kon, vous le pouvez, vous dis-je. 

N i c a i s E. 

Je suis soumis , voyez-vous ? je n’dojnnc pas là-de- 
dans , moi ! 

Angélique. 

Mais quand je vous assure.... , 

N I C A I S E. 

A d’autres ! J’n’en ferai rien. Oh î j’suis un dé- 
gourdi à c’t’heurc , qui en sais long. 

Angélique. 

Je l’exige. 

N i c a i s E. 

Allons donc , allons donc , vous n’m’en r’vcndrez. 
pas Oh ' j’sais ben me tirer d’affaire : quand j’vous 
dis que c’est inutile. Je ne suis pas fait d’hier , moi. 
Angélique, à part . 

Quelle patience il faut avoir I 
N i c a i s E. 

Il s’agit d’autre chose. 

Angélique. 

De quoi s’agit-il ? 

N i c a i s î. 

Devinez. 

Angélique, 

Oh 1 je ne sais pas deviner. 
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Nicaisi. 

Quoi ! vous ne vous en doutez pas ï 

Angélique, 

Non, je vous assure. 

N i c a i s E. 

Tout de bon? 

Angélique. 

Oh ! vous m’impatientez. 

Nicaisi. 

J’m’cn vais vous l’dire. 

A I R : Vantez-vous- en , &c. 

Ah ! qu’vous allez 8trc ben-aise ! 
Angélique. 

Mais comment donc cela , Nicaisc ? 

N i c a i s E. 

C’est que je vais vous enlever. 
Angélique. 

Quoi ! m’enlever i 
N i c a i s E. 

Vous enlever. 

Angélique. 

C’est vouloir de moi vous priver. 
Nicaisi. 

Ben loin d'ça , ne vous en déplaise: 

Pour épouser c’est le tran , tran » 
Vantez-vous- en ! 

Angélique. 

J’aîmeroîs mieux rester fille toute ma vie que de 
devenir femme par un tel moyen. 
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N I C A I S E 



*• 

N ic A isi, voulant s’en aller. 

Là! me v’IÀ pas mal de tous les côtés. Ma soeur 
m’avoit conseillé tout à r’bours , et à c’ t’heurc me 
v’ià encore recule par la volonté de votre oncle. Le 
diable l’emporte ! Il avoit ben affaire de me dire 
que j’vous mène au prochain village , où il nous 
joindrait pour faire notre mariage. 

Angélique, l’appelant. 

Nicaise , Nicaise, écoutez donc. Dès que c’est un 
ordre de mon oncle , la chose devient différente : que 
ne dites-vous ? 

Nicaise, revenant. 

Vous allez donc venir? 

Angélique. 

A i R : Nanon dormoit , &C, 

Oui , oui , partons , 
puisqu’un oncle l’ordonne i 

A scs raisons 
La mienne s’abandonne. 

N i c A i s E. 

C’est bien dit , détalons. 

Ensemble. 

Allons, allons, 

Allons nous marier, allons. 

( Ils vont pour sortir. ) 
Nicaise, ramenant Angélique. 

A propos , ma future, ie vous aime ben , moi. 

Angélique. 

J’en suis persuadée. 
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N I C A I S E. 

Mais je pense une chose ; car j’suis devenu un gar- 
çon soigneux. 

Angélique. 

Ditesdonc vite ce que c’est. 

N i c a i s E. 

C’est que le jour va bentôt être nuit ; et , comme 
le serein pourroit vous incommoder , j’suis d’avis 
d’aller chercher quelque chose pour vous couvrir. 

Angélique. 

En voilà bien d’un autre. 

A i R : Au milieu du cours , &c. 

Pour d’autres instans 
Gardez 1^ délicatesse ; 

Mais le teins nous presse. 

Profitons du tems. 

N i c a i s E. 

Il faut que mon soin.... 
Angélique. 

Vous êtes incorrigible 
Un soin est nuisible 
Donné sans besoin. 

N i c a i s E. 

Tout ça n’y fait rien. 

ANGÉLIQUE. 

Mais songez donc bien 
Qu’un plus long entretien » 

Peut nous devenir contraire. 
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N I C A I S E. 

Dans l’moment je t’vien. 

ANGÉLIQUE. 

Quoi! vous voulez donc me déplaire? 

N i c a i s E. 

Oh ! laissez-moi faire , 

C’est pour votre bien. 

Angélique. 

C’est pour notre mal. 

N i c a i s E. 

Bon! bon! vons avez beau dire > 

Vous dit’ ça pour rire. 
Angélique, à pan. 

I.e sot animal ! 

N i c a i s E*. 

C'est que j’suis poli. 

Angélique, à Nicaitr. 

Quoi ! vous balancez encore î 
C’en est fait , pécore i 
Je prends mon parti. 

Vous ne voulez donc pas venir ? 

N i c a i s E. 

J’en scrois , pargué! ben fâché. J’m’cn vais vous 
faire voir que j’sais ç’quc c’est que d’avoir des soins. 
N’faut pas m’ditc deux fois la même chose. Attcndcz.- 
moi. 

Angélique. 

Vous n’avez que faire de revenir» 
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N I C A I 5 E. 

Oh î j’vcux vous plaire par toutes sortes d’endroits... 
t'est çi qui s’appelle entendre à demi-mot. 

( Il sort. ) 



SCENE XV. 

ANGÉLIQUE, seule. 

est bête ! quel enchaînement d’imbécillités 1 
Cette dernicre achève de m’en dégoûter. 

A I R : Quand on parle de Lucifer, &C, 

Trop différer nuit en aimant , 

Cette aventure le prouve. 

Pour nous vaincre il est un moment 
Que tout bas le cœur approuve : 

Il faut l’saisir ; car rarement 
Le moment perdu se retrouve. 

Betournons au logis, et attendons de ma tante et 
de l’avenir ce qu’il mt faut. 

( Elle yeut sortir , et voit arriver Julien qu'elle Scoute 
d'abord , sans le connoître. ) 







*4 
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SCENE XVI. 



JULIEN, ANGÉLIQUE. 

J U L T E N. 



A i R : Il n'a pas pu , &c. 

! j’ai beau 
Dessous l’ormeau 
Attcndr’ Manzell’ Ncole. 

A pre'sent je n’donn’rions pas ça 
( Faisant un signe dédaigneux qui signifie , je ne donnerais pis 

un geste. ) 

D’un’ fille aussi trompeus’ que ça* 

Qui manque à sa, 

Qui n’tient pas sa , 

Qui manque à sa paiole. 
Angélique, à part. 

Voilà un garçon de bonne mine : il parle de Ni- 
cole. 

JULIEN, à pirt , en apvrcwant Angélique. 
Jarni 1 la jolie enfant ! elle m’interdit. 

( A Angélique. ) 



» 



AIR : Palscngue’ , M. le Cari, &c. 

Bell’ , peut-on , sans vous, offenser , 
Approcher de votre personne ? 

Angélique, à Julien. 

Tr£s volontiers. 

JULIE*. 
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OPÉRA COMIQUE. 

Julien. 

Je n’ose m’avancer , 

Sans qu vot’ volonté n’I’ordonne. 

Angélique. 

Qui êtes-vous ? que demandez-vous ? 

J u L I E n. 

A i R : Vive un bon luron , &t. 

Je suis un garçoii 
Que l’amour amene 
Dans votre canton 
Chercher quclqu’aubaîne* 

Bon , 

La fariradondaine , 

Gué ! 

l a fariradondé. 

Si celle que j’obtiendrai vous ressemble , je n’aura| 
Jpas de malheur. 

Angélique. 

Vous êtes bien poli. 

Julien. 

Vas trôp ; mais je sens que vous me feriez alMct 
la politesse , pour peu que ccia vous plaise. 

Angélique, à part. 

Air : Et j’y pris bien du plaisir , &c, 

En secret j’aime à l’entendre. 

( W Julien. ) 

Vous êtes trop complaisant. 

I 
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N I C A I S E, 



Julien. 

T’nez , si j’osois 6trc tendre , 

Ça s’roit bien mieux. 

Angélique. 

Doucement. 

Julien. 

Si ç’que j’vous dis vous chagreinc , 

Je vous cach’rai mon desir. 

Angélique. 

Il ne me fait pas de peine. 

Julien. 

Que ne vous fait-il plaisir ? 

Angélique, à part. 

Que Nicaise ou Julien ne lui ressemblent-ils? 

Julien, à part. 

Si Angélique étoit comme*ça, 

Angélique, a Julien, 

Il me semble qu’en arrivant vous parliez de Ni- 
cole. 

Julien. 

Ça est vrai. Est-cc que vous la connoissez? 

Angélique. 

Oui. ( A part. ) 11 l’aitne. 

Julien. 

Dites-moi un peu quelle espece de fille c’est, pour 
raison. 

Angélique, à part. 

Il l’aime , je n’en puis pius douter. 
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C A Julien. J 

A IR : ! maman , pardonne ç , je vous prie , &c. 

Elle est aimable , amusante , sincère ; 

A son esprit son coeur ne c<*-de en rien: 

Douce, sensée , en un mot faite pour plaire? 

Qui la connoît, n’en peut dire assez de bien. 
julien. 

Vous m’ravissez r on voit vot caracter# 

Dans le portrait que vous faites du sien. 

ANGÉLIQUE. 



Vous ctes trop obligeant. 



Julien, à part. 

Queu différence de c’t’cnfant-là à Nicole! Tati- 
guenne ! le cœur me débat comme la pendule de not’ 
paroisse. 



AnoéltoüE. 



Vous pensez à elle. Je n’ai pas besoin de vous de- 
mander si elle vous intéresse. 

Julien, à Aag/lique. 

J’m’en vais vous dire à quelle occasion je me plai* 
gnois d’elle.... Marts la voici. 

ANGÉLIQUE, à part • j 

Mon espoir n’a pas duré long rems. 



EÜ 
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fi NICAISE 

SCENE XVII, 

NICOLE, ANGÉLIQUE, JULIEN, 
JVIIEN, à Nicole. 

Air : Nous autres bons Villageois , &C, 

JPalsangué! de d’puis tantôt , 

Ça n'convicnt pas . ManxelP Nicqlc, 

De m’faire croquer l’marmot, 

Nicole. 

Ce t8tc à tête vous console. 
Angélique, à part. 
ïc nTnc trompois pas. 

Julien, à Nicole. « 

Sachez que si j’avons ç’bonneur, 

Que c’est en tout bien , tout honneur, 

Nicole. 

Que n’allcz-vous , tout uniment. 

Trouver Madame Clément? 

Illc vous y conduira mieux que moi , M. Julien., 
Angélique, à • part . 

Lui , Julien ! 

Julien, 

Je ne me soucie plus d’y aller à c’t’heure. 
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Angélique, à pan . 

Je le voyois bien. Comment a-t-elle fait pour s’en 
emparer si-tôt ? Que je suis malheureuse ! 

A I R : Je vois tout , je ne dis rien, &c. 

Un tour aussi cruel me pique. 

N I c O L E , à Julien. 

D’Angélique soyez, l’époux. 

J U L I E N. 

Moi , d’Angélique , dites-vous? 

# Oh I je ne veux plus d’Angélique. 

Nicole,*! part. 

Je vois tout, je ne dis rien; 

Mais pour moi , tout va fort bien. 
Julien. 

J’ai à quoi m’en tenir. 

Nicole, à part. 

Ce que je lui en ai dit tantôt aura sans doute opéré. 
Achevons. 

( A Julien. ) 

Air : Comme v’ià qu’est fait, &c. 

Mais quel objet vous en empêche? 
Julien. 

Pargué ! vous d’vez vous en douter. 

Si c’t’objet-là n’étoit point r’vcchc , 

J’s’rois trop heureux. 

Nicole. 

C’est me flatter. 

A-t-on si fort l’air d’une ingrate ? 

£ iij 
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N I C A I S E,* 

Angélique, à part. 

Hclas I mon malheur est complet. 

Nicole, à Julien. 

Oui , pour peu qu’un aveu vous flatte » 

Vous serez, bientôt satisfait. 

Angélique, à part. 

C’en est donc fait. Bis, 

Julien, à Nicole. 

A I R : On vous en ratissera , &c. 

Je ne dcmand’rois pas mieux^. 

Car je suis fort amoureux. 

Nicole. 

Allez , je vous suis propice ; 

Mon cœur vous couronncia. 

J U L I E N. 

On vous en ratisse , tisse , tisse , 

On vous en ratissera, 

Tatiguenne ! il n’faut que vous en montrer. Comme 
vous y allez ! Vous en savez trop long pour moi. 
Angélique, a part. 

Qu’entcnds-je ! 

Nicole, à Julien. 

Quoi I ce n’est donc pas à moi que s’adresse votre 
amour ? 

Julien. 

Ncnnin, nennin ; ç’n’est pas pour vous que le four 
chauffe ; c’est pour c’tc belle enfant-là que je suis , 
morgud ! tout bouillant. 
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Angélique, à paru 
Quel retour ! 

Nicole, à part. 

J’enrage 1 Que je suis confuse ! 

Angélique, à Julien. 

A l R : Rie% , rie { donc , &c. 

Je n’osois l’espérer. 

J U L I E N. 

Quand d’si bon cœur j’vous aimc> 
M’Iaiss’rcz-vous soupirer ? 

Angélique. 

Je soupire moi-même, 

Julien, a Nicole. 

Et riez , riez donc. 

Nicole, à part . 

Mon chagrin est extrême. 

Julien. 

Et riez , riez donc. 

Pargué ! l’tour est bon. 
Angélique, à Julien . 

Ne l’affligez pas. 

Julien. 

Oh ! t'nez , ma charmante petite Peine , c’est que 
toute peine vaut salaire... Ce qu’elle m’a dit de sou 
amie.... 

Nicole. 

Oh ! nous verrons ; mon frere a déjà l’agrément 
d’une partie de sa famille. 



\ 



Digitized by Google 




** N I C A I S E , 

Julien. 

Votre frère ! Tatiguenne ! qu’il ne se frotte pas à 
moi non plus qu’à des orties *, car j’vous ly f’rozs 
venir des ampoulles sur la face qui ne s’en iroient 
pas sitôt , j’vous en avertis. 

Angélique, à Nicole . 

Vous n’avez, rien à craindre. 



SCENE XVIII. 

N I C A I S E , apportant un tapis ; ANGÉLIQUE, 
NICOLE, JULIEN. 

Nicaise , à Angélique, voulant lui donner le tapis. 

Allons vîte , dépêchons; t’nez , mettez ça. J’n’ai 
pas été long-tems, comme vous voyez. 

Julien. 

Quoi qu’c'est donc que c’t’olibrius - là ? Tatigué ! 
qu’il a l’air dégourdi ! 

NlCAlSE, fl Julien. 

Vous me connoissez-donc ?... ( A Nicole. ) Ma sœur , 
j’mv suis pris ben adroitement, au moins. 

Ni c o l e. 

Tais-toi , nigaud ! 

Julien, à Nicole. 

C’est donc là ce frère ? Quel avalcux de pois gris! 
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N I C A I s B , à Angélique , lui offrant encore le tapis. 
Allons, mettez donc ça, et puis partons. 

Julien, à Ntcaise. 

Quoi! partons? 

Angélique, à Nicaise. 

' A I R : d’enfant malin , &C. 

Quand de son nid, 

Le coucou se sépare , 

Un moineau qui s’en empare 
fcn fait son profit. 

Quoique l’autre fasse. 

Il perd sa place » 

Un amant absent 
In épi ouve autant. 

N i c a i s E. 

Allons, allons, vous nous conterez-ça er. chemin. 
Ist-ce qu'il vient avec nous , lui ? 

Angélique. 

Oui , vraiment. 

Nicaise, 

Tant mieux , tant mieux ; nous n’aurons pas peut. 
Angélique. 

Vous pouvez à présent vous dispenser de venir. 
Nicaise. 

Hc ! pardi! ç’tila ne seroit pas mauvais. Est-ce que 
vous pouvez vous marier sans moi , donc ? 

Julien, 

Pat la tatigueunel que voilà un fin tnerle * 
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N I C À I S E. 

J'savons ça > mais quoi donc qu’nous attendons 
pour nous en aller ? ( Julien et Angélique éclatent de 

rire. ) 

N I C A I S E. 

Ils me font rite aussi. 

Nicole. 

Ris donc , grand niais ; on se mocque de toi , et 
l’on fait bien. 

A I R : j4 la façon de Barbari , &C. 

Enfin ta sottise a produit 

Leur bonheur et ma honte ; 

Au logis retournons sans bruit. 

N 1 c a i s E. 

Ce n’est pas là mon compte * 

De son coeur elle m’a fait don, 
Julien. 

La faridondaine , la faridondon. 

N i g a i s e. 

Et j’m’en vais être son mari. 

ANGÉLIQUE. 

Béribi ; 

A la façon de barbavi 
Mon ami. 

Nicole, à Niçoise . 

Quand je t’avois dit , butord ! de prévenir ton 
rival. 

N i c a i s E. 

Rival !, C’est donc ça qu’est un rival? Ah ! voyons 
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donc que je le voie pour voir. < Il ie haune. ) le suis 
quasiment presque aussi grand qu’lui. 

Julien, à Angélique. 

Il se lève sur scs argots comme un coq d’indc. 
Pargué ! j’suis d’avis qu’il soit des nôtres. C’te figurc- 
là divertira les gens d’là noce. Qu’en dites-vous , ma 
cherc future ? 

N I C A i s I | à Angélique. 

Sa future ? 

Angélique. 

Oui. 

N I C A I s E. 

Tout de bon ? 

Angélique. 

Oui. 

N I C A I S E. 

Allons donc, allons donc; vous badinez. Quoi! 
vraiment ? 

Angélique. 

Oui , oui , oui , et encore une fois oui, • 

N i c A i s E. 

Oh ! mais , moi , j’me fâcherai , au moins. 
Julien. 

La, la, mdchant, ne vous emportez pas. 
Angélique, d Nïcaiie. 

Air : Gentille Pt/lerine , & c. 

Qu’en ma faveur , Nicaisc , 

Votre courroux s’apaise. 



Digitized by Google 




(o N I C A I S "E > 

Nicole, à 4nzrVque> 

Vous pouvez à votre aise 
Railler ce nigaud-là. 

ANGÉLIQUE, k Nicaise „ 
îuyez le mariage. 

J u LIEN. 

Oui ; car il y f’roit , j’gage , 

Un vilain personnage. 

Nicaise, à Jngelique,. 

Oui dà, Manzell’ , oui dà. 

Hé! ben , dans l’moment votre oncle le saura * 

La. 

Et vous aurez froid si vous voulez » vous n’aurez 
pas ce tapis-là, toujours J’m’envais le remporter. Ce 
grand cscogrife-là n’a qu’à vous t’nir chaud, s’il veut, 
entendez-vous? Ça vous apprendra à vivre. Nous al- 
lons voir. ( Il sort en murmurant . ) 



SCENE XIX. 

ANGÉLIQUE, JÜLIEN, NICOLE. 



Nicole. 

Je suis au désespoir : je ne vous reverrai de ma vie 
ni l’un, ni l’autte, et je vais vous rendre le servie* 
«le vous envoyer M. Clément. 

( Elle sort. ) 

SCEtfE XX. 
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SCENE XX. 

ANGÉLIQUE» JULIEN. 

Julien, k Nicole qui s'en va. 

1S: ’Y a ni M. Clément , ni Madame Clément qui 
tienne : ne tous donnez pas cette peine- là » qu’ils 
gardent leur niece. 

Angélique, k part. 

Il ne sait pas que je suis Angélique. Quel bonheur 
d’être aimée d’avance de l’époux qui nous est destiné! 
Jouissons un moment de son erreur. 

Julien, k Angélique. 

AIR : Le joli, belle Meunière , &C» 

De ce pas, allons, ma chere. 

Trouver vos parens. 

* Angéliqu*. 

Mais de votre amour sinccre 
Quels sont les garan si 
Vous attendez d’Angélique 
Le sort le plus doux. 

Julien. 

A moins d’un sortilég* magique , 

Rien n’me plaira qu’vous. 

A N G H L iQUfe. 

Mais quand tous la connoîtrez , vous l’aimerez au-* 
tant que moi. 

F 
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Julien. 

Air : Contre-danse de la Fontaine de Jouvence . 

Non , je n’aimerai jamais que vous. 

Qu’un pareil aveu pour mon cœur sûroitdouxi 

Angélique. 

Non, je n’aimerai jamais que vous. 

t u L I E N. 

î)cs amans , je suis le plus heureux de tous. 

Si vous ne faites jamais de partage , 

Vous régnerez seule au fond de mon cœur. 

Angélique. 

Si votre feu pour moi n’est point volage , 

Soyez certain d'être toujours vainqueur. 
Ensemble. 

Non , je n’aimerai jamais que vous. 

Qu'un pareil aveu doit faite de jaloux i 
Non . je n’aimerai jamais que vous: 

Nous allons jouir du destin le plus doux. 
Julien. 

Un beau lien. 

Tel que le mietj , 

M’est bien plus cher qu’une couronne, 
Angélique. 

Ni les honneurs , 

Ni les grandeurs. 

Ne valent nos vives ardeurs. 

Julien.. 

Je le crois. 
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Angélique. 

Je le vois. 

Julien. 

Tour me le dit. 

♦ 

ANGELIQUE. 

Tout le prédit. ' 

Julien. 

J’en fais serment. 

Angélique. 

J’en fais autant. 

L’Amour me donne 
Un doux pressentiment. 

Julien. 

Un beau lien , 

Tel que le mien , 

M’est bien plus cher qu’une couronne. 

A NGÉLIQUE. 

Ni les honneurs. 

Ni les grandeurs. 

Ne valent nos vives ardeurs. 

Ensemble. 

Non , je n’aimerai jamais que vous , &c. 
Angélique. 

Je vais de ce pas vous présenter à ceux dont je dé- 
pends. ( Ils vont pour sortir , et en sont cmpêchù par les 
survenant, ) 



F H 
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N I C A I S E, 



SCENE XXI et derniere. 

M. CLÉMENT , Madame CLÉMENT , NICAISE , 
ANGÉLIQUE, JULIEN. 

JULIEN , à Angélique. 

Jarnonce ! v’ià Madame Clément qui arrive ici bien 
mal à propos. 

Nicaïse, à M. CIStnent. 

T’nez , voyez , le voilà. 

M. Clément. 

Je te dis que tu es un sot. Je ne veux point bannir 
la paix de mon ménage , en te rendant toi -meme 
fort à plaindie Laisse-moi tranquille » il falloir faire ce 
que je t’avois conseillé. 

Nicaïse. 

Hél ben , demain , si vous voulez. 

M. Clément. 

Il n’est plus tems. 

Madame Clément, à Julien. 
lié ! bien , mon pauvre Julien , vous voilà arrivé. 
Julien, froidement. 

Oui , Madame Clément , arrivé comme vous dites. 
J’suis vot’ serviteur. * 

Madame Clément, à part. 

Ouais ! quelle froideur l Que signifie donc un a©* 
cueil pareil? 
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( A Angélique. ) 

A i R : Du Confiteor, 

Pourquoi m’aborde-t-on ainsi? 

Répondez-moi , Mademoiselle. 

Est ce vous qui causez ceci ? 

Juliïn, 

Oui , Madame Clément , c’est elle. 

Vott’ nicce peut garder sa foi. 

N I C A I $ E. 

Oh ! j’savois ben qu’ell’ n’aïmoit qu’moi. 

M. Clémint. 

Vous voyez , ma femme , qu’on peut maintenant 
vous représenter que vos soins ... 

Madame Clément. 

Me représenter. Voilà qui est bien , Monsieur mon 
époux ; mais si aprcsce rour-P e'Ie parort à mes yeux... 
Julien, à Aiadame Ci/ment. 

Hé ! pa’sangué ! qu’est qu’ça vous fait? Vous ne m© 
ferez peut Strc pas prendre vo r rc nicce malgré moi ? 
Madame Clément. 

Vous la croyez donc bien peu aimable ? 

, Julien. 

Je ne sais ce qu’elle est; mais je n’en voudrais pas, 
quand ce seroit une Reine. 

M. Clément. 

11 a raison , chacun est libre. 

NiCAlSE, sautant. 

Je n’aurai pas perdu pour attendre , vantez î 
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ÎC NIC AISE; 

Madame Clément. 

A IR ; Ma petite cher' mere , &C. 

Mais sachons donc.... 

Julien. 

Bernique ! 

J’aime c’t’ objet charmant. 

Nicaisi, « Angélique. 

Ça I Manzeir Angélique...» 

Julien, étonné. 

Angélique ! 

ANGÉLIQUE. 

Oui , vraiment. 

Julien à Madame Clément » 

Ma p’tit’ maman, 

Madam’ Clément , 

( A M. Clément. ) 

Monsieur Clément , 

( A Angélique. ) 

Je n’sais qu’eu catcss’ vous faire* 

Ma chere ; 

Mais t’nez . v’ià qu’est charmant. 

Madame Clément, à Julien , 
Mettez-nous donc au fait. 

Julien, 

J’vous conterons tout ça chez vous , notre bonne 
c.hcre tante.... ( A Angélique. ) C’éroit donc pour me 
faite bonne bouche que vous ne me disiez pas votre nom. 
Angélique, 

Etes-vous fâché de l’aventurç î 
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J U L I I N. 

Au contraire, ça me charme. Vous savez redoubler 
!e plaisir, mais vous n’auicz pas affaire à un ingrat; 
laissez-moi faire. 

N i c a i s e. 

Mais, mais, queu diantre] est-ce qu’on se mocque 
de moi , donc ? 

Madame Clément. 

Allons , mes enfans , tout sera bientôt prdpard pour 
terminer votre bonheur. 

t 

M. CLÉ M#N T. 

J’y consens volontiers. 

N i c a x s K. 

Mais , mais , je crois que c’est tout de bon ? 

M. Clément. 

Viens , mon pauvre NicaiSe , tu seras du festin. 

N i c a i s E. 

Oh 1 je n'ai pas faim , moi. 

Julien. 

Eh 1 venez toujours , gros papa ; l’appetit vient en 
mangeant, et puis ça vous dissipera. 

N i c a i s E. 

Y aura-t-il des violons ? 

Julien. 

Sans doute. 

N i c a i s E. 

Hé! ben, c’est bon. J’aime encore mieux danse* 
que.de me marier, moi; car je n'ai pas appris le ma- 
riage comme la danse. Oh ! que j’vais ben m’tdjouir 1 
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Angélique et Julien. 

AIR : C'est Mademoiselle Manon. , &C, Fanfare» 

Jurons-nous en ce jour 
Le plus constant amour: 

• Sans ses charmans bienfaits 
Est-il des plaisirs parfaits? 

Par le sincerfc retour , 

A ce Dieu l’on fait sa cour. 

Jutons- nous en ce jour 
Le plus constant amour 1 
Sans scs clgirmans bienfaits 
Est-il des plaisirs parfaits ? 



F I N. 
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de ^Nicaise. 

Julien . 
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RACCOLEURS, 

OPÉRA COMIQUE, 

EN UN ACTE, ENPROSE ET EN 
VAUDEVILLES, 

Par Y A D É. 




1 



A PARIS, 

Au Bureau de la Petite Bibliothèque desThéatw, 
rue des Moulins , butte S. Roch , n®. n, 

M. V C C. L X X X V I. 
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SUJET 

DES RACCOLEURS. 

Toupet , garçon Perruquier , Gascon , a de- 
mandé en mariage Javotte , fille de Madame 
Saumon , qui vend du poisson dans l’un des 
marchés de Paris j mais il ne cherche à épouser 
Javotte que parce qu’elle aura une bonne dot , 
car il ne l'aime pas et il méprise même son ton 
poissard. Javotte , de son côté , n’aime pas da- 
vantage Toupet. Elle lui préféré un M. de la 
Brèche , Sergent d’infanterie , qui lui fait la 
cour, à l’insu de Madame Saumon. Voulant 
empêcher que Toupet n’épouse Javotte , Joli- 
Bois, la Ramée et Sans- Regret, soldats du même 
Régiment que M. de la Brèche , imaginent d’en- 
gager ce frater j et , pour y parvenir , ils l’invî- 

tent à boire avec eux , ainsi que Javotte , sa jeune 
• ' * ' * s 

soeur Tonton et * Marie-Jeanne , niece de Ma- 

dame Saumon. Joli-Bois se déguise en Mar- 

• • 

a h 



Digitized by Google 



iv JUGEMENS ET ANECDOTES. 

moins la moitié , faute d’en posséder les fines- 
ses comme lui , auroit rendu cet acte encore 
plus amusant. On auroit souvent besoin d’un 
Dictionnaire pour l’entendre. La continuité de 
ce langage fatigue d’autant plus , qu’il est en 
même-tems dans la bouche de quatre haren- 
geres , qui ont exactement les mêmes tons et les 
mêmes gestes. La Piece est d’ailleurs bien faite 
pour le genre , et taillée pour réussir à ce Théâ- 
tre. Parmi plusieurs scenes plaisantes , la meil- 
leure nous a paru celle de la dispute académique 
qui s’élève entre deux soldats, dont l’un est 
ivre.... Le sieur Bouret , qui rend si bien le 
rôle de Nicaise , dans la Pièce de ce nom , ne 
joue pas celui du soldat ivre , dans celle - ci , 
avec moins de vérité. » 





. t 
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RACCOLEURS, 

OPÉRA COMIQUE, 

EN UN ACTE, ENPROSE ET EN 
VAUDEVILLES, 

Par V A D É ; 

Représenté 3 pour la première fois , sur le 
Théâtre de l'Opéra Comique , a la Foire 
Saint-Germain , le li Mars 17 f 6 , 



A 
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PERSONNAGES. 



Madame S ADMON, Marchande de Poisson. 
JAVOTTE, sa fille. 

TONTON, petite sœur de Jarotte. 

M A RIE- JE ANNE , niece de Madame Saumon. 

M. DE LA BRÈCHE , Sergent d’infanterie et amant 

P* 

de J avorte. 



TOUPET, Gascon , et garçon Fratcr , 
M. de la Brèche. 



L\ RAMÉE, 
J O L l - B O l S , 



} 



Soldats. 



rival de 



SANS-REGRET, Soldat ivre. 



Un Garçon du Cabaret de Madame Piquette. 



La Sccne est à Paris , dans une Place pu- 
blique y a la porte d'un cabaret . 
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SCENE PREMIERE. 

TOUPET, „ul. 

ï/opuLTNcê n’cst pas toujours le côté pat où vrillent 
les vourgeois dé mon billage. 

Air ; Du Prévôt des Marchands , &C, 

Mais l’industérie est un fond 
Qui du vebénu mé répond r 
Dé mon adresse jé protitc , 

Et j’en profite utilément , 

Pour épouser une pétitc 
Qui m’aime médiocrémcnt. 

Jé M’aime fort pu aussi i elle est mal élévée : je mé- 
prise meme assez la merc , quoique famusc Marchande 
dé Poisson. Cé sont dé pétites gens , mais il y a dé 
l’argent dans la maison , pu m’importe lé resté. Bibe 
les entans dé mon climat , pour damer lé pion à ce» 

A ij 
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pmbres pétits Parisiens ! Allons , puisque j’ai lé bent 
enpouppe, * 

Bogue la galère , 

Lanière, lanière.... 

Ah! boicila friponne en question. 



SCENE II. 

JAVOTTE, TOUPET. 

T O V P I T. 

JE^enez , mon aimable. 

Javotte. 

J’n’ai pas d’tcms ta perde, Monsïeu. 

Toupet. 

La rencontre est trop faboravlé pour moi » un pétit 
mot. 

Javotte. 

J’vous conseille de rn’laisscr zaller ; on m’attend cheux 
nous , Monsieu Toupet. 

Toupet. 

lé bous accompagnerai , et chémin fésant jé beux 
m’exprimer par les açens lés plus doux. 

Javotte. 

Allez, belle figure propre à faire du sain -doux J 
si vous n’batrcx pas l’briquet mieux qu’ça , l’ama- 
doue n’prendra pasj j’vous en avarris. 
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Toupet. 

Air: Lui m’aimer! je n'donn' pa< là- d'dans , &e. 
Au point où nous en somm’s tous deux 

J A V O T T E. 

A queu point donc zest-ç’que j’en sommes ? 
Toupet. 

L’hymen tné rendra par ses noeuds 
Vientôt lé plus hurux dés hommes t 
Car botre maman , que ié croi.... 

J A V O T T E. 

Que j’eroi ! Dites putôt que j’doute. 
Toupet. 

Jé bois qué j’aurai boue foi. 

J AV o T T E. 

Et moi , j’voi , 

Que Monsicu n’y voit goutte. 
Toupet. 

Mais, écoutez donc, mon pétit cur. 

J A V o T T E. 

Quoi qu’c'est qu’vot’ p’tit cœur ? Mais voyez donc 
ç’magot zéchappé de d’ssus la tabatière du gros Tho- 
mas J.... Son p’tit cœur ! 

Toupet. 

Aie : Nous sommes Précepteurs d'amour, &C. 
Que! mal bous fa ; s je , à botte abis ? 

J A V o T T E. 

N’mc touchez pas t t’nez j’suis peureuse. 

A iij 
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4 LES RACCOLEURS, 

Toupet. 

Mais bous abcz tore , car jé suis 
Portur d’une figure huruse. 

J A V O T T E. 

Ah ! oui , fort zheurcuse, et sizheureuse qu'ma mere 
f’roitbcn de vous pende à sa boutique zen magnicre 
d’enseigne : zun merlan comm’ tous s’vcrroit d’loin ; 
ça ly port’roit bonheur , Ça y attireroit des prati- 
ques. 

« Toupet. 

Né vadinez pas ; sans banité jé pense être d’une 
structure ... 

J A V O T T E. 

Oui , zil est ben campé , tavcc ses deux jambes de 
flûte zà l’ognon. Adieu, bijou d’là foire Saint-Ovide... 
Oh! j’t’épouse, tu n’as qu’à v’nir : va, pain mollet 
d’là dernière fournée. 

[Elle s'en va, et parle bas à la Ram/e, qu’elle rencontre 
au fond du théâtre. ) 



SCENE III. 

TOUPET, seul. 

RÆohs dé la Vrêché, Sergent dés pétits corps, lui 
tient, sans doute, en cervélléj mais jé présumé ba- 
loir miux abec rien que lui abcc quelqué chosé. 
J’en ai fait accroire là- dessus à la mcrc : un air d 
possession en impose. 
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SCENE IV. 

LA RAMÉE, TOUPET. 

La Ramée. 

AIE: C’est dans la rue de la Morielîerie , &c. 

Serviteur zâ Monsieu Toupet. 

Toupet. 

Ah ! mon ami , botrc balet. 

La Pâmée. 

He i ben , vot’ mariage est donc fait I 
Toupet. 

Tout d<5 bon ? 

La R a m É e. 

J’vous l’annonce, 

Car mon Sergent zy r’nonce. 

Toupet. 

Capédébious ! il fait prudemment ; il n’est pas fait 
pour entrer abcc moi en ribalité , et d’aillurs ma 
profession est conbenavlc.... 

La Ramée. 

C’est ç’que j’y ai dit. Mais parlez-moi de r’bigno- 
ler des cheveux comme vous faites : c’est ça qu’est 
du prope , quant zà ç’qu’cst d’là vacation; car vous 
êtes des bons pour la colure , Monsieu Toupet , 
zhem 2 
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Toupet. 

Aie.: Save^-vour bien , jeune tendron ! &C. 

Sans contredit, oui, mais, mon cher, 

» 

Mon genre est plutôt la lancette. 

La Ramée. 

C’est donc comm’ qui diroit Frater ? 

Pour l’Régiment queu bonne emplette i 
En cas.... 

Toupet, 

Point , point. 

La R a m é i . 

Vous ave* tort. 

Savez-vous ben qu’vous seriez d abord 
Garçon Major , 

Presque Major , 

Et p’t’ctrc ben Chirurgien-Major. 

Il est vrai qu’y faudroit commencer par zapprendre 
un p’rit brin l’exercice . mais ça n’vous coùt’roic 
guercs ; car vous êtes fait..., ( A part.) Ah! fait i 
plaindre. 

Toupet. 

Non : j’aimé miux mé fiquc'cer à Paris. 

La Ramée 

Au bout d’tout ça, vous avez raison; et pis cha- 
cun za son goût. Pour moi , j’vous trouve du mien. 
Ben des gens seroient ben aises d’vous avoir , t’au 
moins. 

Toupet, à part , 

l’aimé cé garçon, ( Haut, ) lié! donc, bous boyex 
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qué la pétite Jabottc séroit dans son tort dé valan- 
cer ; clic est sans doute moins rétibe aux ordrés dé 
sa mère. 

La K a m É E. 

Bon , c’est la douceur meme ; ça n’a non pus d’vo» 
lonté, ni d’entêtement.... {A part. ) qu’une mule. 

Toupet. 

A I R : Je reviendrai demain, au soir , &C. 

Si jé n’ai pas veaucoup d’argent. 

Au moiris j’ai du talent. 

Et jé pense lur faire honnur. 

La Ramée, à part. 

. Oh J comm’ t’es dans l’erreur! 

V’ià tun p’tit chien d’earabin qu’est ben glorieux 
toujoua ; six ans d’service setoient pour lui zeune 
bonne école. 

Toupet. 

Qué dités-bous ? 

La Ramée. 

Oh ! j’dis qu’all’ s’roit zavec vous t’en bonne 
école. 

Toupet, à part. 

Il a du jugément. 

La Ramée. 

Et t’ncz , rien qu’à vous voir , zon vous prendront 
pour zcun esprit, zà cause de votre air revenant • 
zen vérité. J’ai • fait zavertir Madame Saumon , vot* 
bcU’-mcrc future , de venir pour l’y dire qu’vote 
xival baise les mains à sa fille. 
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Toupet. 

Comment î lui vaise lds mains ? 

L A R a m É E. i 

Oui, y décampe, ça s’entend. 

Toupet, riant » 

Ah! ah! j’y suis maintenant. 

La Ramée. 

Ah ! vous êtes malin , Monsieu Toupet. 

» Toupet. 

Quelquefois. Sans adiu , l’ami ; bous êtes un von 
enfant, jd bous beux du vicn. Jd m’en bas en biüé 
ordonner dd la pdtitc ccntautdc. ( 11 fuit quelque pat 
pour sortir. ) 

L a R a m é e. 

Un homme ^affaire comm’ vous est toujoux t’en 
ï’air comm’ un volant. ( A part. ) Prends garde de 
tomber sur ma raquette , toujoux ; car je t’enverrois 
t’eun peu loin. 

Toupet, revenant. 

A I R : Adieu , mon cher la Tulippe , &C. 

Ld Sergent , je l’imagine , 

M’cn boudra. 

La Ramée. 

!.c bon mirhd’î 

Toupet, sortant. 

Mais enfin, j’en suis fàchd. 

I.a Ramée. 

Ah ! faut pas qu’ça vous chagrine.... 
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» S C E N E y. 

LA RAMÉE, seul. Suite de l’air. 

TT’As ben l’air d’avoir la mine 
D’ctre qucuqu’jour 
En pension dans un four. 

Oh ! ccmm’ j’vas parler pour toi Va , Monsieu 
Bistouri, n’t’cmbarrasse pas. 



SCENE VI. 

Madame SAUMON, LA RAMÉE. 

Madame Saumon. 

O N m’a dit comm’ça qu’un Monsieu m’dcmande: 
où c’qu’y zcst donc ç’ Monsieu ? J’n’cn vois non pus 
que d'sus ma main.... Parlez donc , la Ramée , est- 
ce- ti vous qui pernez ç’te prétesse-là ? 

La Ramée. 

Oui, la maman , c’est moi : la paix, t’cspüqnons- 
nous bellement. T’ntz , la mere Saumon , vous avez 
tort de n’pas donner Manczcllc Javotte, vot’e fille, 
à Monsieu d’là Brèche , not’e Sargcnt: c’est zcun brave 
homme , quand j’vous l'dis. 
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Madame Saumon. 

Quand j’vous dis t’et quand j’vous douze, mo|, 
qu’vot’e Sargcnt n’y touchera pas , t’entendez-vous ? 
Pargué ! j’vous trouve zencore ben cocasse de m’dé- 
tanger d’ma marchandise pour si peu. 

A i R : De Manon Giroux , &c. 

Je réservons not’e fille 
Pour Monsicu Toupet. 

Ça fait zcun garçon d’famille , 

Q’est ben mieux son fait. 

Y s’distingu’ dans la perruque. 

En charge y sera. 

La Ramée. 

„ J’aimerions mieux l’voir sans nuque 
Que de souffrir ça. 

Madame Saumon. 

Non, Monsieu l’beau conseillcux d’bal, j’n’voulons 
pas de ç’tc charge-là; j’voulons t’eune charge en rap- 
port , comme qui diroit pérutier , et zen boutique 
zcncore. 

La Ramée. 

Air : Cela méfait souffrir, &c. 

Quand mêm’ ça s’roit , est ç’que c’t’état 

Vaut seulement sti-là d’Soldat ? 

L’un , tranquille dans son ouvrage , 

Rase, sans craindre les péris ; 

St 



Digitized by Google 



OPÉRA COMIQUE. ij 

Et nous, au mitan du tapage, 

J’faisons la barbe aux ennemis. 

Y a dThonr.cur dans not’e métier. 

Madame Saumon. 

Et zo ù ç’qu’esc l’profit ?.... Zen un mot, comme 
zen cent, je n’voulons pas d’Ofïàcicr d’épée : ça coupe 
trop, Vot’e Sargent zest zun vivant qui za l’fil ; ça 
mange trop , je n’voulons pas d’ça. 

SCENE VII. 

TONTON, Madame SAUMON, LA RAMÉE. 
Tonton, appelant, 

A mere ! 

Madame Saumon, à la Ram/e. 

Dites-z’i ben ça , zentendez-vous , la Ramée. 

Tonton, criant. 

Ma merc ! ch ! ma mcrc ! 

Madame Saumon, de mime . 

Hé! ben , zapres , piaillarde? 

Tonton. 

T’nez , v’ià t’encore Monsicu d’là BrGche qu’est 
chcux nous , qui zendort ma grand’ sœur Javotte. 
Madame Saumon. 

Ah ! le ch’napan ! c’est donc pour me t’nir le bec 
dans l’iau, qu’y m’envoie comm’ça des émisphetes ? 

B 
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La Ramée, riant, 

AlR : Sur M, de Câlinât , &c. 

Quoi donc ! vous avez l’air d’un queuqu’zun qu’est 
piqué? 

Madame S a v m o n. 

J’ai l’air de ç’que j’ai l’air , diab' d’invalid’ manqué ! 
J’m’en vas lessabouler, tu n’cs qu’un zaffionteux, 

Et ton Monsicu la Brêch’ me l’paîra pour vous deux. 

La Ramée, la retenant. 

La maman de Guicu, eh I mais écoutez donc. 
Madame .Saumon. 

N me retiens pas , crais-moi s car j’c’menccrois par 
t’ac’moder la figure comme du jacqucs sanguin! 

( Elle sort. ) 



SCENE VIII. 

LA RAMÉE, TONTON. 
La Ramée. 

C^ueue tempête donc que ç’te femme-là î 
Tonton. 

C’est ben fait 7 aussi. 

La Ramée. 

Paigué ! Tonton , vous êtes t’eune p’titc jascuse 
ben mal apprise; faut convenir d’ça. 

Tonton. 

£h J mais vrament , falloir-y pas l’iaisser fair’ donc? 
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An : Au s’ cours , au s’ cours , au s’ court , &C. 

A l’endroit de ma sœur , 

Comme il y va le drôle ï 
A l’endroit de ma sœur. 

Il se coule en douceur , 

Sans m’dirc vous v’ià. 

C’beau Monsieu vous l’enjole , 

D’vant moi la cajole, 

Et d’ccs politess’-là , 

Y m’en offre pas ça. 

La R a m i?. h. 

Mais , Manuelle , sont pas là des politesses pour 
zcun enfant. 

Tonton. 

Eh ! mais , Monsieu Jean l’Blanc , tien.... zallez , 
quand zon s’habille et qu’on s’déshabille toute seule, 
z'on n’est pus t’enfant. A douze ans l'honnctetc des 
grandes personnes fait plaisir, zentendez-vous ? 

La Ramée. 

Hé ! ben , ma petire Tonton , vous êtes ben gen- 
tille , là. Dites-moi zeun peu des nouvelles de ma maî- 
ticsse zà moi , de vot’e cousine î 

Tonton. 

Marie-Jeanne ? 

La Ramée. 

Oui , l’a-vous vue zaujourd’hui ? 

Tonton. 

Pauv’e petit ! ditcs-ly donc ça. 

B ij 
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AIR : Il ('toit un petit homme , &c. 

Ma cousine est zeune folie. 

La Raméi. 

M’aîme-t elle tout de bon ? 

Tonton. 

Ho ! j'pcrds là-d’ssus la parole. 

La Ramée. 

Dites-moi ça , ma petite Tonton. 
Tonton, se moquant de lui. 

Éléphant, vole, vole, vole» 

Limaçon , 

Vole, vole donc. 

l’n’ai pas de compte à vous rendre là - d’ssus. , 
mouche à miel d’étape ! est-c’ qu’y m’prend pour sa 
confidcntcusc donc ? 



SCENE IX. 

DE LA BRÈCHE, LA RAMÉE, TONTON. 
De la Brèche, d’un air échauffé. 

Air : Ton humeur est , Catherine, &c. 

H A ! mon pauvre la Ramée, 

Mes amours sont confondus ! 

La Ramée. 

De vous Javotte est charmée. 
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De la Brèche. 

Elle et moi j’sommes perdus ! 

Son coeur me la donnoit belle , 

Quand sa mere que je voi , 

S’avance à grands coups sur elle > 

Et m’en sangle autant zà moi. 

Tonton. 

Porte ça z à ta chapelle. 

De la Brèche. 

C’est xeun diable que c’tc fcmme-Ià.zeune harangere. 

Tonton, les poings sur les hanches. 

Parle donc, moule xà chandelle des vingt quat’e 
xà la liv’e ! quoi qu’c’est qu’une xharengere ? Avec 
son plu-nct d’un blanc jaune, tirant sur l'sagouin.... 
Zon voit ben que vous souflez P feu t’avec vot’c 
cas*or , car la chicorée qu’est d’ssus t’est fumée 
comme un jambon , Monsicu , d’Mayence.. . Mais * 
c’est vrai , t’nez , ç’minois d’tambour cd basque î 
dire qu’ma mere est xcune xharengere , zeune femme 
qn’éîevc ses enfans comme des Dusseches. 

La Ramée. 

Queue manufacture de dégoisement donc que ç’te 
p’tite chienne de langue-là 1 

De la Brèche. 

Laissons c’tc morveuse. Écoute , la Ramée. Y faut, 
de concert xavec Sans Regret xet Joli bois , qu’tu 
tâches d’engager Toupet. 

Tonton. 

Quoi qu’vous parlcz-là d’Monsicu Toupet? 

B Uj 
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De la Brèche, emmene la Rainée. 

Viens prend’e zaillcurs nos mesures. ( Ils sortent. ) 
Tonton. 

Adieu donc , Monsieu la Politesse. 



SCENE X. 

TONTON, seule. 

A i R : Tout à la bonne franquette , &C. 

oyez seul’mcnt s’y me r’gardcî 
J’en vaux ben la pein’ pourtant: 

Meme y sembe qu’y se garde 
De moi, comm’ d’un p’tit sarpent. 

Y suffit qu’on soyc une fille 
Pour qu’on doiv’ s’en soucier, 

Ç’ncst qu’un Sargcnt , ça n’en sait pas pus long \ 
mais..,. 

Suite de l’air. 

Pour plaire à toute eun’ famille , 

Parlez-moi d'un Zofficicr. 

Ctcnpandant j’aime zcncore mieux qu’y soit mon 
beau-frerc que ç’p’tit vilain M. Toupet; je n’mange- 
rois pas chcux lui la soupe de bon coeur : la propertd 
zest la moitié d’là vie,,,. Quoi qu’ c’est que ccsautrcs- 
là , z’à c't’heure ? 
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SCENE XI. 

JOLI-BOIS, SANS-REGRET , TONTON, à l'c'cart. 
Sa n s-Rig R e T , ivre , s'appuyant sur Joli Bois. 

i 

« 

À i R : Je crois que toute la terre , Sec. 

C^’est Bacchus, le Dieu de !a treiïïc. 

Qu't fait !a pluie et le beau tems. 

J o l i - B o i s. 

Allons, allons, tâche toujours de t’soutenir : xest- 
c’qu’tu m’prcnds pour une brouette , xà la fin 1 

Sans-Rigret. 

C’est jussc. 

Air: On m'a dit qu.' certain fareau l'aime , Sec. 

On ne craint pas le Commissaire, 

Quand on n’fait pas d’mal sans sujet. 

Qu’cst-ce que c*est que c’te p’tite fille-là ï 

Tonton, à part. 

Y n’est pas collé stï-là , voyez donc î 
Joli-Bois. 

C’est la p’tite soeur d’là Maîtresse d’not’e Sargent. 
Sans-Regret. 

Ah ! faut faire politesse zl la parenté ( Appe- 
lant. ) La femme , donnez-nous tà boire,,., Monsicu 
l’ga-çon. 
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( On répond en dedans. ) 

Allons , allons. 

Tonton, à part. 

Oui, zapportez virement; car y zcst zà jeun. 

Sans-Regret. 

A I R : Quoi donc , Cadet , est-ce que tu veux qu’y m'eu > 

joie f &c. 

« 

Quand zun zamant zaime ben sa maîtresse. 

C’est la raison qu’y soit son favori. 

Joli-Box s. 

Madame Piquette , d<fpcchcz-nous ; chopineà huit, 
et du bon. 



SCENE XII. 



UN GARÇON D5 CABARET, apportant du vin et des 
v.rres , et les mettant sur une table sans nappe , près de 
la porte du cabarets JOLI-BOIS, SANS-REGRET , 
TONTON , à l'e'cart. 



Joli-Bois, au Garçon. 

S I on vous emporte vot’e nappe , y aura ben du 
malheur. 



( Le Garçon sort. ) 
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SCENE XIII. 

JOLI-BOIS, SANS-REGRET, à table ; TONTON , 
à l’écart. 

5an S-RiGRET, chantant . 

La femme est zun embarras.... 
Tonton, à part. 

T ta t’avalé zunc mouche , car y za l’cccur ben 
gai. 

San S-Rigrit, prenant du tabac . 

J’aurois chargé l’amour 
De vous dire que j’t’aime.... 

Tonton, à part . 

Y zv auroit donne-là t’eune belle commission zà 
l’amour ! 

Joli-Bois. 

Allons, passe. { Sans-Regret e'ternue , Joli-Bois ôte son 
chapeau. ) 

San s-Regret. 

N’te dérange pas , c’est l'tabac. 

Tonton, i part. 

Y zest sans gêne. 

J o 1 1 -B o i s. 

Hc ! sarpejeu ! Sans-Regret , t’a donc dc'ja ben ri- 
botté , drès Tmatin ? 
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Sans-Regret. 

3’m’en vante i j’avons remouché trois garçons tail- 
leurs et puis t’un abbc. C’t’abbé za fait des façons ; 
mais, par la circonférence.... de l’occasion.... j’avons 
si ben paraphrasé la signature de ç’quc sa plume.... | 
zétoit disposée dans la prévention d’là chose que 
ç’t’abbé , qu’éloit.... pour ainsi dire, dans les.... en- 
columcns.... des intérêts , a uoqué son rabat noir 
contre zeune cocarde blanche. 

J o jl i - B o i s. 

Allons , t’assis-toi zet buvons. 

San s - Regret, s'asseyant , en chantant. 

Chacun son écot , le vin n’est pas cher. 

Chacun son écot.... Zéchos, dites-lui que je l’aime.... 

( A Joli-Bois. ) 

A ta santé. 

Joli-Bois, à Sans-Regret. 

A toi.... { A Tonton.) Man’zcile, voulez-vous vous 
rafraîchir d’un doigt d’vin zavec nous ? ( Il boit . ) 
Tonton. 

Au ch’ni , zau ch’ni ! je n’bois pas t’avec des 
Raccoleurs. 

J o l i- B o i s. 

3’en aurons pus d’restc. 

Sans-Regret. 

Qu’est-ce qu’on dit de nouveau i car moi je suis t’un 
militaire dont zauquel.... zon peut ben dire.... que, 
sans m’vantcr , j’peux ben.... 

Joli-Bois. 

Hé 1 allons , te v’Jà déjà zassez t’imprimé dans la 
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boisson : tiens , n’parlc pas davantage , ç’a t’griscra 
t’encore. 

Sans-Regret. 

C’est jusses tu parles t’en ami.... Te souviens-tu d’là 
dernière campagne ? 

Joli-Bois. 

Hé ! oui ; zachcve seulement ton vin... ( A Tonton.) 
Hé! ben, Man’zclle , si vous n’voulcz pas boire, 
quoi qu’vous faites donc U ? 

Tonton. 

J’vcux t’y rester, moi. J’suis sus l’pavé du Roi , 
p’t’ctre. Ça m’divartic d’vous voir. 

Sans-Regret, chantent. 

Un soir que je chantions , 

Venant de; Porchcrons.... 

C’te campagne-Ià faisoit zeunc belle campagne ! Je 
m’sou viendrai toujoux d’eune bombe , pesant zenvi- 
ion... beaucoup , parce qu’une bombe... ce n’est pas 
t’eune chose comme qui pourrait dire zeune compa- 
raison , zi cause de la défaillance qu’on zemprunte 
dans t’eun besoin ; mais qui za terme ne doit rien. 

Tonton, riant , à part, 

Y n’est pas mal bête comme ça 1 

Joli-Bois. 

Ho î tiens , v’ià qu’tu bats la campagne , zen vou- 
lant nous en parler. Gn’a pus d’plaisir , drès qu’tu 
n’sais pus ce que tu dis. 
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Sans-Regret, revenant comme d’un assoupissement. 
Air : Tarare, ponpon , &c. 

J’avons pourtant z.ét<5 dedans d’là compagnie, 

J O L I - B O I S. 

On n’dit pas , j’avons. 

Sans - Regret. 

Bon î 

On n’dit pas , j’avons ? 

Joli-Bois. 

Non. 

Sans-Regk et. 

Ç’te chopin’ , j’te parie. 

Joli-Bois. 

Va , chopine î 

Sans - Regret. 

Hc i ben donc î 
Comment , dis-moi , je te prie , 

Pit on i 

Tonton, à part. 

Ah: voyons donc ç’t’autre Zastoriogue î 
J o L î - B o l s. 

On dit : j’ons été là et là. 

Sans-Regret. 

J’ons été ? 

J o l î - B o î s. 

Oui. 

Sans-Regret. 

T’as menti..,. Tiens , v’ià la Ramée qui rient I 

c’est 
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c’est zun r’tort dans la parole; veux-tu t’en rappor- 
ter zi sa justiciairc ? 

J o l i - B o i s. 

Va , je l’vcux ben. 

Tonton, à part , en s’en allant. 

Je n veux pas que c’grand vaurien-là m’voie. 



SCENE XIV. 

LA RAMÉB, JOLI-BOIS , SANS-REGRET , à talle. 
L A R A M É E. 

A I R : Quand je partis de la Rochelle, &c. 

Quoi que vous faites donc là , vous autres ? 
Sans-Regret. 

Tiens ’ Ia Ramée, zécoutc; y dit qu’y faut dire, 
j’ons été dans un endrait. 

J o l i - B o i s. 

Apparemment. 

La Ramée, s’asseyant . 

J’ons ? Fi donc ! ça n’vaut rien. 

Sans-Regret , enchantt. 

Sarpegué ! c’est ben fait; quand j’tTavois dit, 

n est-y pas vrai qu il faut dire, j’avons tété dans du 
monde ? 

C 



Digitized by Google 




26 



LES RACCOLEURS, 

LÀ Ramée. 

J’avons î tu gn’es pas non pus > toi, zavec tonj’a- 
vons. On dit, nous ont été queuqu’part. 

Joli - Bois. 

C’est jussc. 

S A N S - R E,G R E T. 

En ç’cas-là , distingo marjolaine ; j’pairons chacun 
d’misticr. 

Ia Ramée, prenant la chopine , et buvant à même. 
Que j’vous rattrape. 

Joli-Bois. 

N’tc gcnc pas. 

La Ramée. 

Air : Ah ! qu'on a bienfait d’inventer l'enfer , &c. 

Ça , ç’n’cst pas ça.... Tiens , toi , Sans-K’gtct , 

T’es déjà dans les brindezingues. 

Sans-Regret. 

Y n’s’en manqu’ que cinq ou six Ictt’ , 

Qui n’sach’ par cœur son zalphabet. 

J o l î -B o i s. 

Pargué ! t’as l’vîn diablement mugicien : laisse— 
nous donc parler zun moment. 

San s-R e g r e t. 

Hé ! ben , voyons. 

La Ramée. 

Y s’agit de r’bouiscr dans l’enrôlement Monsieu 
Toupet, rival d’not’c Sargent. 

Sans-Rkgret. 

Volontiers. 



Digilized by Google 




*7 



OPÉRA COMIQUE. 

A i R : Reçois dans ton galetas , Sec. 

Milzicux J je veux l’dégnaiser J 
Laiss’ faire ma fantaisie. 

La K a m )i h, 

Joli-Bois, faut t’déguiser 
Zen Marchand d’billcts d’iot’rie. 

J o l i - B o i s. 

J’t’cntends , je n’suis pas manchot. 
J’saurai l’y fair’ gagner lun lot. Bis, 

S ani-Rbgret. 

C’est ben dit. 

La Ramée. 

Tiens , v’ià trois liv’cs que Monsieu d’là Brcche 
m’a données pour ça. 

AIR : Ç'pardon-là m’annonce , morgue'! &c. 

Prends deux billets sans t’arrcicr, 

Et puis gard’-nous l’rcstc pour pinter. 
Joli-Bois. 

Ha ça , 

Vous s’ r €2-1 à ? 

La R a m É ï. 

Hé ! oui , 

Bans ç’coin-ci. 

Prends gard’ d’ëtre r’connu, 

Not’ tems s’roit perdu. 

J o L i . B o i s , s'en allant. 

Ho 1 c’est zentendu. 



C ij 
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SCENE XV. 

LA RAMÉE, S A N S - RE G R E T. 

La Ramée, aidant Sans-Regret à marcher. 

Allons , viens; te v’ià joli garçon! 

SAN s-Regret, chantant en marchant • 

Le guet le prit tout zen courroux. 

Lui, d’eune audace sans seconde : 

S'il s’agit d’être gai , pour zarrêter le monde. 

Par ma foi! leur dit-il, j’vais vous arrêter tous» 

Car, par ma foi ! je suis pus gai que vous , 

Je suis pus gai que vous , 
le suis pus gai que vous- 

La Ramée. 

Le diable te chante, va!.... Allons, as$is~toi , zcfc 
reste zun moment tranquille. 

Sans-Regret. 

C’est zà sa place. ( Ils se remettent à talle, ) 

La Ramée, appelant. 

La merc ! donnez-nous du meme » mais qu’y sait 
mcycur. 
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SCENE XVI. 

LE GARÇON DE CABARET, nrpportant du vin } 
LA RAMÉE , SANS-REGRET , â table, 

Sans-Regret, chantant. 

Dans la cuisine , 

Un bon petit moïnillon..., 

( Le Garçon sort. ) 



SCENE XVII. 

LA RAMÉE, SANS -REGRET, à table. 
La Ramée. 

Si tu chantes davantage; tu n’boiras pus, j’t'en xa- 
vartis. 

Sans-Regret. 

Allons, verse, xet je m’tais. 

I.a Ramée. 

Dors t’eun peu ; ça t’f’ra du bien..,. Paix ! v’ià 
qucuqu’xun. 



C Hj 
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SCENE XVIII. 

Madame SAUMON , JAVOTTE , MARTE- JEANNE , 
TOUPET; LA RAMÉE, SANS-REGRET, à table . 

Toupet, à Madame Saumon. 

o n , Madamé Saumon , jé né bous en imposé 
pas , quand jé bous dis qu’à quelques lieus de Péîé- 
nas jé possède un périt château qui mé rapportera, 
après liquidation , trenté-cinq ccus dé rente. 

Madame Saumon, à Javotte. 

Entcnds-tu ? 

Marie-Jeanne. 

Hé! mais, il a tout l’air d’un homme zâ maison 
d’eampagne ! oui, zà une demi-lieue des Gob’Hns. 
Madame Saumon. 

On n’parlc pas t’à roi , langue de satvre !.... ( AJa- 
voue. ) Va, Javotte, rapporte-toi-zen zà Monsicu. 

Javotte. 

\ 

A I R : O reguingue' , ô lonlanla ! &c. 

Pargué ! qu’est-c’ qui n’eroiroit pas ça ? 

Dits qu’Monsieu l’dit , faut s’en t’nir là, 

O reguingué , zô lonlanla ! 

Rien qu’à l’voir , je gag’rois que sa terre 
Est dans l’cul d’sac de la misère. 

T o U P E T , à part. 

Elle n’est pas dupé. ( Haut, ) Laissons cct articlé , 
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et benons à l’agrément dé mon mdticr. Quand les 
pratiqués sont satisfaités , on put accommoder sa 
femmd. 

Madame Saumon, 

Sans doute. 

A 1 R : En mistico , &C- 

C’est ben gracieux d’être r’tapé , 

En nustico , zen dardillon , 

Dar , dar , dar , dar , 

Rien n’sied mieux quand zon zest nipd , 
Qu'd’a voir zun biau chignon 
Mistificotd , 

R’ levé. 

J A V O T T E. 

Ah î si Monsieu Toupet m'touche à mes cheveux , je 
l’scntirai ben , p’t’ctre. 

Madame Saumon. 

✓ 

Te v’ià donc zcncore zavcc ton r’fus, fille déna- 
turée ? 

Air. : Ton humeur est , Catherine , &C. 

Va, tu m’fais mett’e en colere; 
l’te conseille de finir. 

J A V O T T E. 

Ha! si j’conclusions l’affaire, 

Monsieu n’a qu’à ben s’tenir. 

JTcpous’rai, n’pouvant mieux faire; 

Mais j’l’avartis , d’vant témoin , 

Qu’les enfans dont zy sera l’pcre 
Ly s’ront parens d’eun peu loin. 
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Toupet. 

Est-cc ainsi qui bous répondez à monardur? 

I a v o T T i. 

DTardeur! Zallez , Monsieu Tardent, prenez garde 
de fondre.... Tiens I y za l’air d’eun dégel J Pargué ! 
ça f'ra zeun bel homme zapres la débâcle 1 

Madame Saumon. 

Par la jarni i trente millions d’cocrodilles , j’te vas 
t’érinter ! 

Toupet. 

t 

Doucément , Madamé Saumon. 

J A V O T T E. 

Vous v’ià toujoux , vous t’avec vos coups i ha ! 
les belles magnieres ! 

Madame Saumon. 

Mais , guenon qu’t’cs , quand l’inducation n’y fait 
tien , zy faut ben qu’les coups t’y fassent. 

Marie-Jeanne. 

Hé ! mais , j’vous dis , Madame Boniface , ça vous 
t’est ben aisé t’a dire. 

Madame Saumon. 

Quoiqu’tu t’mêles , toi , buveuse de ratifiât de 
chiendent ? 

Marie-Jeanne, 

Tant mieux , tant mieux , ma belle zet bonne 
tante ; zcst-ce à cause qu’je n’nous rafraîchissons pas 
l’gosier comm’ vous , cous les matins , t’avec trois 
chopincs d’iau d’vie ? 

J A v o T T Et 

Et roquille. 
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Madame Saumon. 

Permettez , Monsieu Toupet , que j’iy torde zeun 
p’tit brin l’couî 

J A V O T T E. 

Ah ! vous n’tordrcz rien , toujoux 1 
Madame Saumon, à Toupet , qui se met entre elles, 
Air: Il n’a pas pu, ôcc. 

Otez-vous d’là. 

T o u P I T. 

Laissez cela. 

Madame Saumon. 

Vengcz-moi donc d’Poutrage. 

Toupet. 

Oh ! jé né descends point si bass. 

Marie-Jeanne. 

Monsieu zi nous n’sc frott’ra pas. 

Je n’ic crais pas, 

Y n’en za pas l’eourage. 

Toupet. 

Jé né beux point m’abilir à disputer abcc uné jS 

né sais qu’csr-cé. 

Javotte, à Madame Saumon.- 
Ma mere , zentendez-vous ? ma cousine , zeune je 
ne sais qu’est-ce !.... ( A Toupet. ) T es t’eun je sais 
ben qui, moi.... Va, je n’veux pas l’dirc , parce 
qu’eune fille zhonnete ne sait pas jurer. 

Madame Saumon, à Toupet. 

Monsieu , quoiqu’ma gniéce soit zeun p’tit brin dé- 
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rangée , ça n’empêche pas qu’all’ n’soit queuqu' 
fois.... 

Marie-Jeanne. 

A I R : Dame Charlotte , &c. 

Dérangée ] 

Dérangée ! 

C’est vot’ çarvelle qui l’est. 

Madame Saumon, à Marie-Jeanne • 

Mais, t’es donc zeune enragée î 
Marie-Jeanne. 

Dérangée ! 

Madame Saumon. 

Apparemment; zcst-ce qu’eunc fille comme zy faut 
s’promet zen mariage t’a zcun Soldat des p’tits corps, 
comme la Ramée ? 

Marie-J eànne. 

D’où vient pas ? 

A I R : Ça n'vous va brin , &c. 

C’est zeun brave garçon dans l’ame , 

Et v’ià pourquoi c’est mon 7amant. 

Qui sert ben l’Roi, sert ben w femme. 

Madame Saumon. 

Moi , j’dis que ç’n’est qu’eun garniment. 

La R a m t s . 

La mer* Saumon , c’est zeune offense 
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D’noircir l’zabsens en leu présence; 

Et j’m’cn vas vous fair’ voir zenfin 
Qu’ça n’vous va brin , 

Qu’ça n’vous va brin. 

( II se leve de talle. ) 
Maris-Jeanne. 

C’est ben fait ; j’suis ben zaise qu’y vous ait zen- 
tendu. 

Madame Saumon. 

Ha ! zet moi zitou. Vois donc comra’ je m’en zé- 
pouvante. 

La R A M É s , en colere. 

Quoi qu’vous voulez dire , Maame Saumon , avec 
vot’ garniment ? 

Madame Saumon. 

Ç’quc j’veux dire ? 

La Ramée. 

Oui. 

Madame Saumon. 

J’veux dire ç’que j’veux dire , huissier-priseur d’Ia 
rue d’Ia Huchettc ! 

Toupet, à la Rame'e. 

Allons , mon ami, nions dé la Ramée, point dé 
vruit dé botré part. 

J A V O T T E. 

Hé î mais vrament , Monsieu coq’-mar , n’vous 
mSlcz pas d’ça , vous : pernez tant seulement garde 
zà la friture. 

Madame Saumon, à la Ram/e» 

Hé ! ben, voyons donc, mauvais. 
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La Ramée. 

Vous ctts ben zheureuse d’n’ctre qu’eune femme. 

Madame Saumon. 

Air : Oti-Ia qu'a pincé Berg-op-Zoom , &c. 

Qu’eune femme î 

LA Ramée. 

Oui, qu’eune femme. 

Madame Saumon. 

Tais-toi , 

Zet ne m’échauffe pas , ciais-moi. 

C'est qu’eune femme tell’ que je sommes , 

Quand zail’ s’y met, vaut ben quatr’ zhommes. 

î A V O T T E. 

Ha ! mon Guieu , la belle trouvaille ! vous avez 
dTcsprit comme zun tableau mouvant ! 

T o u P E T. 

Allons, Mademoiselle Jabotté , bous débez céder à 
Madame botté méré , par plusiurs raisons , et d’ail- 
iurs bous me manquez. 

J A V O T T E. 

J* vous manque ? Zha 1 laissez-moi zen r’pos ; car je 
n’vous manquerais pas , t’en vous appliquant zeune 
savonnette sur la mine, qui vous f’roit mousser 
l’grouin, sans l’trempcr dans l'iau. 

Toupet. 

Diou mé damne! si la main né mé démangé. 

J A V O T T E. 

La main te démange ! tu veux donc t’faire gratter , 
biscuit d’amande zamere i 

La Ramée. 



Digitized by Google 




37 



OPÉRA COMIQUE. 

La Ramée. 

Monsieu Toupet, on n’menace jamais t’cunc De- 
moiselle qu’est fille du sesque fetminin. 

Madame Saumon, à Toupet. 

Acoutez donc , Monsieu , c’est zeune impertinente ; 
mais c’est mon enfant , zet si queuqu’zun s’donnoic 
les airs d’là battre.... 



SCENE XIX. 

TONTON, Madame SAUMON,JAVOTTE, 
M A R I E-J E A N N E, TOUPET, LA RAMÉE 
SANS-REGRET, à tuile. 

Tonton, 

Allez , v’ià t’eun beau sabat qu’on fait zi vot’e 
place. 

Madame Saumon. 

Comment ! zeun sabat ? 

Tonton. 

Hd ! oui, zeun sabat. Ç’te Dame dont zà qui vous 
avez vendu ç’te grosse carpe zeruvée pour une laitde , 
fait zeun tapage de chien , zet veut renvarser tout vot’e 
baquet zau poisson. Ail* m’auroit battue , sans Monsieu 
d’là BrÊchc , qui s’ticnt-li crainte de malheur. 

£> 
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Madame Saumon , à Tonton, 

Air: S’il est mordu par ç't’animal , &c. 

{ A Toupet, ) 

J’m’en vas voir ça. . . Monsieu Toupet. . . 

V’ncz , accoutcz. ( Elle lui parle à l'oreille. ) 

La Ramée, à Javotte. ' 

Faut que j’vous mette au fait. . .. 

TONTON, l'interrompant, 

Monsieu d’là Brcche m’a donné qucuqu’chose , et 
puis y m’a t’embrassée. Oh ! j’I’aime, ben zà ç’t’heure. 

{ Elle retourne auprès de sa mere. ) 

La Ramée, à Javotte , achevant l’air, 

Pour ahider zà not’ finesse , 

A Toupet faites politesse. 

Pour un moment, comme par semblant d’ l’aimçr , 
zet n’vous embarrassez pas du reste, 

I a v o T T E. 

Oh ! drès que ç’n’cst qu’par semblant, vous allez 
voir comm’ j’vas vous le r’magner ! 

Marie - Jeanne. 

C’est bon , c’est bon. 

Madame Saumon , haut', à Toupet. 

Ail* est bonne quoiqu’ça ; par ainsi tâchez d’vous 
t»cn faire v’nir d’elle: je n’veux pas qu’ma fille soyc 
malheureuse. 

Toupet. 

ï.aissez-moi faire , jé lui plairai que de resté , ou 
ellescroit vicn difficile. 

( Madame Saumon s'en va.) 
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SCENE XX. 

javotte, ’marie-jeanne, Tonton, 

SANS-REGRET, TOUPET, LA RAMÉE, 
La Ramée, à Mairie- Jeanne. 

Air: Amour qui fais Irùler , & C. 

Ç’que vous avez dit d’moi , 

Ma charmante maîtresse. 

Prouve vot’e tendresse. 

Marie-Jeanne. 

Pour sti-U qu’a not’ foi 
Faut parler, quand ça presse. 

Tout d’incmc que pour sbi. 

Toupet. 

Boycz, Madémoisellc Jabotte , quel plaisir dés’aimer: 
si bous bouliez profiter dé l’ézcmplé. 

Tonton, à part , le contrefaisant. 

Dé l’ézemplé !... Y prononc’ra mieux , quand zy s’ra 
plus grand. 

La Ramée, à Javotte. 

Allons , la p’tite cousine future , d’là zhardiesse. 

( A Toupet. ) T’nez , c’est qu’all’ n’ose pas. ( A Javotte. ) 
Allons , ouvrez vot* p’tit coeur , n’cachez mn zi 
Monsieu. 

Javotte. 

Dame ! c’cst qu’ça coûte z à une jeunesse. 

1> ii 
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Marie-Jeanne. 

A I R : Jl faut , mon frere , &c» 

Va , va , Javotte , 

Laisse-toi lenflamracr î 
Tu fais la sotte ; 

T faut zaimer. 

Javotte. 

Oh î mais , j’ai d’là pudeut. 

Toupet. 

Madémoiséllé Jabottc: 

L’amour.... 

J a v o T T E. 

Fi ! ça fait peur , 

Quand zon zest fille d’honneur. 

Tonton, à part. 

Ah î comm’ ma grand’ soeur fait la p’tite bouche î 
Toupet, à Javotte. 

Tâchez , tâchez dd m’aimer. Régardcz-moi , pour 
bous faciliter ld réciproque. 

Javotte. 

Qu’vous êtes genti 1 

Tonton, à part. 

On n’en f’roit qu’une bouchée. 

La Ramée. 

Efforcez-vous tous les deux. J’allons nous réjouir , 
là tertous t’en magnere des accords.... ( A Sans-Re- 
gret , qui s'est endormi sur la table. Hé! San$-R’grct , rc- 
veillc-toi..,, Allons, d’là joie. ( pendant ce qui suit * 
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la Ramée et Marie-Jeanne préparent ce qui leur est néces- 
saire. ) 

Javottï, à part. 

Faut ben s'prëter zeun peu. 

Toupet, lui prenant la main. 

Allons, cadédis, animons-nous. 

Tonton, à part. 

Voyons donc comm’ ças’fait. 

Toupet. 

A I R : Nous nous marierons Dimanche , 5cc. 

J’aime un ovjet. 

Parc’ qu’il mé plaît. 

J A V O T T E. 

Hé! ben , tenez, moi de d’même. 
Toupet. 

Jé suis sa loi. 

• % 

Javottï. 

Tenez , t’et moi 
De d’même. 

Toupet. . - 

Oui , c’est mon goût. 

J A V O T T E. 

Hé J ben , moi tout 
De d’meme. 

Toupet. 

Cet ovjet, c’est bous. 

( Il lui baise la main. ) 

V iij 
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J A V O T T H. 

Ah J Monsieu , qu’c’est doux ! 

Mais doux, comme la rue des Lombards, t'en vé- 
rité. ( A part. ) ( Haut. ) 

Mon cher poulet... des Ind’... que j’t’aime! 
Toupet. 

Qué jé t’aimé ! et boilà lé mot. Jé sabois vieil 
qu’ellé né séioit pas long-tems ténacé. 

Javotte, à part. 

Si tu savois 1 

La Ramée. 

Assisons-nous tertous.... ( lit se mettent tous à table. ) 
( A Sans-Regret , à haute voix. ) Hé! Sans-R’grct, zest-ce 
que tu dors t’encore ? 

Sans-Regret, s’éveillant. ■ 

Ho ! que non , j’n’ai pas l’tems d’ça, moi. 

Javotte. 

Ist-ce qn’y zest gris donc , lui ? 

Sans-Regret. 

Gris ! jC'est bon pour zeun ivrogne. 

La Ramée, voulant le faire changer de place. 
Allons, passe donc. 

Toupet, à part. 

Jé mé compromets en cé jour, par nécessité. 
Sans - Regret. 

J'suis ben U, moi. N’ vous gênez pas, vous autres. 

La Ramée, versant à boire. 

Allons , tendez , Man’zellc Javotte.... A vous* 
Man zelle Marie-Jeanne. . . . ( A Tonton. ) Et vous , 
bonne pièce...» ( Otant son chapeau, } Monsieu Toupet, 
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voulez-vous ben m’parmettre ? ( A Sans-Regret. ) Hé ! 
ben, est-c’ que tu n’vcux pas boire zà la santé d’Mon- 
sicu Toupet , toi ? 

San s-R e g r e t. 

D’Monsieu Toupet ! Si fait, j’boirois jusques t’à son 
dernier cheveu , moi. 

La Ramée, à Toupet . 

Nor’e bourgeois , n’prcncz pas gard’ zà lui » c’est 
l’vin qui parle. 

Toupet. 

Jé lé bois... Madcmoiséllé Marie-Jeanne , sans ran- 
cuné dé tantôt, 

Marie-Jeanne. 

Fi donc ! Monsieu du Château ; zà la vôt’e. 
Toupet. 

Madémoiséllé Jabotte, jé vois à bos plaisirs. 

J A V O T T E. 

Monsieu, c’est l’plaisir d’là copagnie. 

Sans-Regret. 

Ç.’quc c’est qu’la politesse 1 
I.a RamÉE, à part , pendant que Toupet Boit . 
Allongeons l’tems pour attendr’ Joli-Bois. ( Haut .) 
Ha! ça, Monsieu Toupet, pour zamuscr la copa- 
gnie , dites-nous donc qucuqu’chose d’vot’ pays. 
Marie-Jeanne. 

Quoi ! d’son pays ? 

Javotte. 

Hon > non ; parlons putôt d’Versailles. 

Tonton. 

Ha ! oui , zaü’ y a t’eté zavec ma merc , di.. 
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Marie-J e a n ne. 

T’es ben zheureuse. 

La Ramée. 

Hé 1 ben, contez-nous ça. 

Toupet. 

J’en sérai fort aisé. 

Sans-Regret. 

Écoutons.... parce que , pour peu que qucuqu’zeun 
qui cause, quand zon parle.... 

La Ramée. 

Allons, laissezla donc dire. 

J a v o T T E. 

A i R : Drh l’matin , &c. 

Vantez qu’j’avons vu la Reine , 

L'Dauphin zet Mcsm’zcll’ ses soeurs. 

Ail* zont tout , comm’ la Dauphcinc , 
Zeun air d’esprit zet d’douccur. 

Quand zon l’za r’gardés , t’y sembe 
Qu’gn’a pus rien dans l’mond’ zà voir. 

11 étiont dans zeun* longu’ chambe , 

Qu’est comme cune rue zen miroir i 
Zet pis l’Roi , not’e bon maître , 

Les couvoit si ben d’ses yeux 
Que j’nous mourions d’envi d’etre 
Ses enfans t’aussi ben qu’eux. 

La Ramée. 

Je l’sommes tertous , Man’zelle. Si n’nous fait pa« 
t’auSsi riches que ceux qui ly sont zeun p’tit brin 
è’plus près qu’nous ses enfans , ç’n’cst pas manque 
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fed bonne volonté. Zeun perc qui ta tout zeutî grand 
Royaume pour famille fait ç’qu’y peut. 

AIR : Reçois dans ton galetas , &C. 

C’est zun des meilleurs t’humains , 

Et des plus honnet’ homm’ d'là terre. 

Hé! puis, t’ncz, tous ses cousins 
Sont dThimcur de son caractère. 

L’François les aim’ , drès t’en naissant » 

Jugez ç’quc c’est zen grandissant. 

Vous savez ben l pain d’amonition que j’mangeons 
t’en campagne ? zeh ! ben , t’ncz , ça nous sei^bc 
comm’ des perdrix : pourquoi ? parce qu’ça vient du 
Roi. C’Princc-là , c’est l’ben zaimé du coeur. 

Sans-Regret. 

Tu m’as volé celui-là. * 

J A V O T T E. 

Hé ! mais, vous l’avez volé zà tout l’mondc , vous. 

Toupet. 

Ce garçon-ci a dés entraillés. 

La Ramée. 

Hé ! ben, Monsicu Toupet, ça n’vous donne-t-i pas 
tcun p’tit brin l’envie d’voir d’qucu magncrc zeun 
boulet d’eanon t’en zagit zavec ceux qui n’veulent 
pas s’rangcr quand zy passe ? 

Toupet. 

Eh ! mon ami , chacun doit sé ténir dans son état. 

La Ramée. 

J 'badine zau moins. On n’force personne*, * ct 
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puis , ç’n’est pas t’avec vous qu’y faudroit jouer z’a 
c’jcu-là , d’là finesse dont vous êtes. 

Toupet. 

Cadedis ! jé lé crois. 

La Ramée. 

Escusez.... 

Toupet. 

Il n’y a pas dé mal; j’entends railléric, mon cher, 
j’entends railléric. 



i 

SCENE XXI. 

JOI.Î-BOIS , déguisé' en Marchand de billets de Loterie! 
JAVOTTE, MARIE-JEANNE, TONTON, SANS- 
REGRET ,* LA RAMEE, TOUPET, à table. 

Joli-Bois, criant. 

O N la tire zaujourd’hui ; c’est pour zaujoutd’hui. 

. Toupet. 

Ah 1 un vonhur né ba pas sans un autré<... Mettons 
à la lotérie , ma pétite Jabotte. 

JAVOTTE. 

Pourquoi faire ? 

Marie-Jeanne. 

Hé! pargué , pourquoi pas? 

Joli-Bois, criant. 

J’n’cn ai pus que deux, qu’cst-ce qui les veut? 
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La Ramée. 

Monsicu Toupet za raison , faisons t’eunc société'. 

TOUPET. 

Eh ! qué risquez-bous ? Qui né hasarde rien , n'a 
rien. 

I.a Ramée, à Javotte . 

Va-t’y , Man’zclle i 

J A V O T T I. 

Allons, va. 

Marie-Jeanne. 

C’est pas t’eune si grosse dépense. 

Joli-Bois, criant. 

V’ià l’gr’Iot d’quinze mille livres, t’en passant, v’ià 
l’gr’lot. 

Toupet. 

Colcportur, bénez-çà. 

La Ramée. 

L’homme ! zha: , l’homme 1 

Joli-Bois, s'avançant. 

V’ià mes deux derniers , mon Zofficier. 

Toupet. 

Y n’y a qu’à les prend ré tous deux. 

Joli-Bois. 

Ho ! j’ai la main zheureuse , déjà. 

Toupet. 

Boyons , ils sont dés Enfans-Troubés. 

Javotte. 

Marchand d’ognons s’eonnoît zen ciboule. Zhc ! 
ben , r’gardcz donc s’y n’sont pas t’eun p’tit brin 
laux. ( Toupet Us retourne et la examine.) 
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Sa ns-Rkgret. 

AIR : Talaleri ta, talarire , &C. 

Quand je n’vous vois pas, je soupire , 

Zec j’soupire aussi, quand j’vous voi. 

La Ramée. 

Paix ! 

T o v P K T. 

Jé lés crois vons... (A Joli-Bois.) Abcz-bous dé l’encré, 
J’ami ? 

J o l i - B o i s. 

Toujoux not’c bourgeois, t’à cause du négoce, zet 
du papier zitou , pourzéerire les lots que j’vcnds. (U 
Sire de sa poche du papier et une écritoire. ) 

Sans-Regret, achevant. 

Et l’amour que l’amour m’inspite 
Zcst zeun zamour plus fort que moi. 

C’est comm’ j’ai l’honneur de vous l’dirc... 

La Ramée. 

Mais , tais- toi donc... (^4 Javotte.) Man’zelle Javotte, 
vous savez écrire ? 

Javotte. 

Non , j’n’ai jamais pu zapprendre ça , parc’que j’sis 
gauchère. 

La Ramée , s’enveloppant le pouce droit dans son mouchoir. 
Si j’n’avoïs pas tnalzà mon pouce. 

Toupet. 

Prêtez , prêrez-moi la plumé. 

La Ramée. 

Encore mieux ; car j’vous dirai t’avec ça qu’je n’peu* 

pas 
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pas ben mctt’ l’ostographc dans les chiffres. Vous gar- 
derez les billets: gn’a qu’à scul'mcnt faire faiiezeune 
r’connoissancc pour nous quatre , zet faire Man’zclle 
Javotte la porteuse. ( Joli-Bois donne le papier et 
Ve'critoire à Toupet . ) 

Toupet, e’erivant. 

A mctbeillé. 

Tonton, à Javoite. 

Ha 1 ma soeur , vous mettrez six yards pour moi , pas 
.vrai ? 

J A V O T T E. 

Nous voirrons ça. 

Sans-Regret. 

Je ne sais pas pourquoi j’sis t’altéré comme ça. . . La 
Ramée , passe-moi zcun peu la bouteille. 

La Ramé*. 

Ho ! zcun moment. ( Ils se font tous des signes , pen- 
dant que Toupet écrit. ) 

Sans-Regret. 

Sur ce côrcau , 

Je badinois t’au fond de l’eau , 

Zet je m’endormois , 

Tcn m’écriant, qui va là î 
Là. 

Joli-Bois, à Toupet. 

Not’e bourgeois ; t’ncz , pernez garde zà ç’plï. 
N’mettcz pas vot’e nom d’dans ; car Tpapier buioit , 
zet faudvoit r’commcncer. 

. Toupet, e'erivant. 

Eh 1 vieil j jé n’ai qu’à lé méttré plus vas... (JJavotte.) 

£ 
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ÎO 

Téncx, Madémoiscllé , nous né poubons pas manquer 
de gagner i car bous y êtes. 

Javotti. 

Hàl Monsieu, vous y êtes t’cncorc pus qu’moi. . .. 
Comment donc ? vous écrivez comme zeun déluge. 

Toupet. 

Bous mé flattez , mon aimavlé poulé. 

La Ramée. . 

Gn’a pas d’flatterie $ j’vous réponds d’un lot , moi , 
Monsicu Toupet. 

Toupet. 

Jé l’cspére. 

La Ramée, las, à Marie-Jeannf. 

Dites-ly qu'all’ nous coule ça par sous la table. 

M A R I E - I E A N N É , bas, à la Ramée . 

La Ramée s’ra ben joyeux, quand z’y verra la liste. 

( A Javotte. ) Donne. 

J A v o T T E , lui donnant la reconnaissance . 

Je m’doutoisben d’ça. 

T o U P E T . à Joli-Bois , en lui rendant l'écritoire. 
Ténez, pécit , boilà bos ustensiles. 

La Ramée, à Joli-Bois. 

Allons, vivans, tavec la permission d’Monsieu , met- 
tez-vous là - , j’vous pairons dans l’moment. 

Joli- B ois, sc plaçant à la table . 

Ça n’presse pas. 

La Ramée. 

Taut convenir qu’y a de beaux hommes dans les 
troupes , Monsieu Toupet. 
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Toupet. 

Jé lésais. 

MARIE-JEANNE, montrant Toupet. 

Quand y ne r’sscmblcroient qu’à Monsicu. 

J a v o T T E. 

Hé ! mais, t’on se ressemble de pus loin. 

Tonton. 

Et sans t’êtr’ parens t’encorc. 

Sans-Regret, à Toupet. 

AiR : Il est Gentilhomme , &c. 

Monsieux est sans dout’ grenadier , , 

Selon ce que j’esperc ? 

T o u p a t. 

Non , cé n’est pas là mon métier. 

Sans-Regret. 

Ha ! c’est zeune autre affaire. # 

T o t P B T , i b Ramfr. 

Qu é beut-il dire par-là ? 

La Ramée. 

Ho 1 rien du tout. 

Sans-Regret, montrant Toupet, 

C’est quy za 
L’air d’un mi, mi , mi , 

L’air d’un li , li , li , , 

L’air d’un mi , 

L’air d’un li , 

L’air d’un militaire . . . 

( A Toupet. ) 

A vot’ santé, frere. 

B ij 
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• Toupet, à Jnvotte . 

Frère! qué beu t diré ceci ? Usé familiarisé: jénemé 
crois pas fait pour cétté fraternité. 

J A V O T T E. 

llst-ce que vous l’acoutez i Voyez-vous pas ben qu’y 
zabeu; zet puis c’avec qui croyez-vous donc zêtr’ , 
Monsieu ? Comment donc ! des filles qui sont l’inno- 
cence meme. . . . 

Toupet. 

Bous abez raison , ma ché'rc enfant î daignez bous 
apercéboir aussi qué jé plaisanté. 

• J o l i - B o i s. 

Hé ! ben, t’ncz, puisqu’vous êtes t’entraind’badiner, 
|’ai là t'eune chanson qui zest bâclée gn’a pas long- 
tems > zet qui za déjà sarvi. 

« La Ramée, 

Ça n’ fait rien , donnez, toujou , pere.... ( Joli-Bois 
donne à la Rame’e un papier , sur Icjtiel est écrite une 
Chanson ) Zallons , chantons qucuqu’p’titc chose , tà 
cause d’là rencontre. ( A Javotte , en lui donnant la chan- 
son. ) T’nez , Man’zelle , vous qu’avez teune belle poi- 
trine , défrichez-nous ça. 

Javotte, prenant la chanson. 

Donnez i qnand zon n’a pas t’eune belle voix, t’on 
n’se fait pas prier. 

Toupet. 

Allons , ma pétite amie, bous mé férez botré cour 
par-li ; chantez pour l’amour dç botré pétit mari : 
nous férons Chorus. 
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J A V O T T E. 

Air : Mais y a deux ans que j'vnus aim' ben t &c. 

D’un faraud de not’e quartier 
Accoutez l’aventure. 

Tous, en chœur. 

D’un faraud , ôcc. 

J a v o T T E. 

Y s’rnit zen tete d’épouser 

Un’ fill» qui n’pouvoit pas l’aimer. 

Tous, en chicur. 

Y s’mit , &c. 

Toupet. 

Il né saboit pas vien s’v prendré. 

J A V O T T E. 

Ç’tc fille avoir zcun autre amant , 

De pus bonne figure. 

T o v Si a chœur. 

Ç’tc fille , &c. 

J.AÏOTTÎ. 

♦ 

Qui , malgré sa mere vrament, 

Ly baillit son consentement. 

T o U S , en chaur. * 

Qui , &c. 

Toupet. 

Rien dé mieux. 

J A V O T T E. 

Pour s’débarrasser du rival , 

Qui s’eroit zcun mignaturc. 

Eüj 
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Tous, en choeur. 

Pour, &c. 

lAVOTTE. 

On vous t’a fait xà ç’t’animal , 

Un tour qui ne réussit pas mal. 

Tous, en choeur. 

On vous t’a fait , &c. 

Toupet. , 

C’est vien employé. 

J a v o T T E. 

Pour société de deux billets. 

Donnant sa signature. 

Tous, en choeur. 

Pour , &c. 

J A V o T T E. 

On l’a fait signer bas esprès , 

Pour zafïn d’I’engagcr xaprès. 

Tous, en chcrur. 

On l’a fait , &c. 

( Tout le monde claque des mains. ) 
Toupet, en colere. 

Sérois-jé pris pour dupe ? 

La Ramée. 

Hé ! ben , camarade , conv’nex qu’vous êtes d’dans, 
d’beau jeu , là ? 

Toupet, d Javotte. 

Rendcx-moi , s’il bous plaît , ma réconnoissanci. 
Javotte. 

Allez , t’alF est xen bonne main ; c’est la Ramée qui 
I a : y vous travaillera ça , com’ ça s’pratique. 
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Air : Garre le pot au noir , &c. 

Un ! ça , mon p’tit futur , 

Je v’nons d’faii’ les fiançailles. 

La Ramée, le raillant. 

D’elle vous v’ià ben sûr. 

I A V O T T E. 

' A tantôt l’z’épousailles. 

• ♦ 

T O U. P E T. 

Mc tromper dé la sorte 1 

J A V O. T T E. 

M’aimez-vous à ç’t’heur’-ci ? 

Toupet, furieux. 

Qué lé diable t’emporte. 

Sans-Regret. 

D’là douceur, notre ami. 

Faut d’là civilité dans les Troupes. Mad moiscllc zesi 
fort «agoûtantc. Z’allons, pas de refus , épousez la t’eun 
peu , jusqu’à nouvel ordre. 

Toupet, avec emportement. 

Je n’ai qué fairé dé botre berviage vachique ; jé suis 
vrabc... ( A Javotte. ) Cé qui mé pique , c’gst dé me boit 
dupé , où je croyois faire uné dupe dé bous , pétitc 
égrillarde ! . .. 
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SCENE XXII. 



Madame SAUMON, JAVOTTE, MARIE- 
JEANNE, TONTON, LABRECHE, 
LA RAMÉE , JOLI-BOIS , SANS-RE- 
GRET, TOUPET. 

Toupet. 

J É ne bous régrette pas; car, bous, botré race, à 
commencer par botré mère , bous né balcz pas les frais 
dé la policé. 

Madame Saumon. 

Ha! grand-metei ; v’ii donc comm’ tu nous t’cquippc, 
girouette du pilori ! 



Madame Saumon. Javotte, à Mad. Saumon. 



Tu n’sortiras pas d’ici 
sans t’avoir la margoulettc 
zen comporte.. . . T’nez, 
ç’diable de mal peigné , 
traiter comm’ ça d’hon- 
nêtes gens !... ( A Touprt. ) 
Tij peux ben dire : Bon soir 
la copagnic; car j’te vas 
mettre zhors d’état ed tra- 
vayer d’main. 



Laisscz-moi faire , ma 
rnerc 5 fautquv poitczctm 
bras t’en écharpe de ma 
façon...! A Toupet.) Tuvas 
voirzà qui qu’tu t’ioues : 
va : cocher des cabrioîers 
de Marseille... Mais, voyez 
ç’cousin-gcrmain d’Lucifcr 
zi la mode de Bretagne . . 
( A Toupet. ) Zah ! c’es t fait» 
c’est fait d’toi. 
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Waeie-Jeanne , â Toupet. Tonton, à Toupet. 

C’est donc zà nous qu’tu Tu n’m’écbapperas pas ; 
t’adresses, timbalier des ar- ç’temain là va mettre ta 
chers de l’écuelle î Nous face t’en couleur, xet l’autre 
v’alons pas les frais de la va la frotter. Zha î comme 
police ! Ko ! j’te vas faire tu vas m’payer l’honneur 
voir zà qui que tu parles : d’avoir trinqué xavcc moi ! 
va , médaille de papier vo- rendez -vous t’à croqui- 
lant, vis-à-vis l’hôtel des gnolles,fautqucj’técharpe! 
Ursins, quien-toi ben! 

La Ramée et Joli-Bois , s’opposant à leur violence. 

Douc’ment donc , douc’mcnt ! 

La Ramée. 

J’nous intéressons t’à sa santé. 

Toupet, à part. 

Tâchons de leur souhaiter tout vas le von soir. 

Madame Saumon. 

Est-ç’qui s’roit zengagé ? 

La Ramée. 

Et proprement même. 

. ( Toupet s’échappe. ) 
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SCENE XXIII- 

Madame SAUMON, JAVOTTE, MARIE- 
JEANNE, TONTON , LA BRECHE , 
JOLI-BOIS, IA RAMÉE, SANS-REGRET. 

Joli-Bois, courant après Toupet. 

B ites-donc, dites-donc ? 



SCENE XXIV. 

Madame SAUMON , JaVOTTE, MARIE- 
JEANNE, TONTON , LA BRECHE , 
LA RAMÉE, SANS-R&GKET. 

SaNS-RîGRET, s'en allant doucement et en serpentant. 

îî O ! x’y n’ira pas loin. 

Ait; L’amour pour me rendre heureux , &C. 

j’m’cn vas bentôt vous rattraper. 
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SCENE XXV. 

Madame SAUMON, JAVOTTE, MARIE- 
JEANNE, TONTON, LA BRECHE , 
LA RAMÉE. 

La Ramée. Suite de l'air. 

ne peut pas nous t’échapper , 

I a manigance est prête, 

Zcc j’m’cn vas dans l’momcnt , 

( Tirant une cocarde de sa poche. ) 

I/y poser sur la tête 
L’ cachet du Régiment. 

Madame Saumon. 

Qu’j’ en suis ben aise i 

( La Ramée sort. ) 



SCENE XXVI. 

Madame SAUMON, JAVOTTE, MARIE-JEANNE, 
TONTON , LA BRECHE. 

Madame Saumon. 

H A ! ça , Monsicu, j’sis r’connoissante... { A Ja~ 
yotte. ) Tiens, ma fille, sans ly j’étois t’agonie par src 
femme, deux d’ses commcres t’ctla populace, t’ausu;çc 
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de ç’te carpe de tantôt. Monsicu d’Ia Brèche m’voitdans 
les douleurs , tire l’épée zà la main nue : zet cric , crac, 
zin, zon , piff, paff , zil s’escrlpe si bicnd’coq zec 
d’caillc , qu’y m’tirc d’embarras t’en zeun crin d’ceil. 

A I R : Mais d'mandeç-moi pourquoi qu’je r'viens ? &c, 

Javotte , approche , mon enfant , 

Va, j’pcrmctsque Monsieu t’embrasse. 

Delà Brèche. 

Madame.... 

Madame Saumon. 

Ha ! pas tant d’copliment ; 

J’sais ç’que j’dis, z’etç’qu’y faut qu’y s’fasse. 
Toupet vient d’découvrir la mèche , 

Zet je r’ssens ç’que vous t’avez fait... > 

( A Javotte. ) 

Va , tu s'ras Madame ed’la Brèche. 

Marie-Jeanne. 

Ç’nom-là vaut ben Madain’ Toupet. 

Tonton. 

V’ià deux drôles de noms toujou. 

Javotte, donnant la main à M. de la Brèche . 
T’nez , ça vaut la parole , comme la parole vaut l’jeu. 



SCENE XXVII 
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SCENE XXVII et derniere. 

JOLI-BOIS, LA RAMÉE, SANS-RF.GRET , TOUPET , 
Madame SAUMON, J AVOTTîi , MARIE-IEANNE , 
TONTON , DE LA BRÈCHE. 

J o l i - B o i s. 

llons , camarade , n’vous faites pas prier , car ça 
d’vicndroit gênant zentre zamis. 

Toupet. 

Eh ! Messiurs , doucement. Une personne délicate 
comme moi, sé cassé comme un berre; jé né cherché 
point à m’enfuir. 

Sans-Regret. 

Ho I non: Monsieu s’promcr.oit; zil est bon d’prend* 
I’air. 

Madame S A u m o N , à Toupet , en le menaçant. 

Air: Qui veut savoir l’histoire entière t & C. 

Ah! tu viens donc chercher ton reste? 
Toupet. 

En patlant on peut sé passer du geste. 

- Madame Saumon. 

On m’vcngc assez , n’eraignez pus rien. 

Javotte, à Toupet. 

Pargué! la cocarde vous va ben. 

• Marie-Je annb. 

faut l’appl’et Monsieu de la Terreur , zà çVhcure-cfc» 

F 



Digitized by Google 




6i LES RACCOLEURS, 

Tonton. 

Y 2a l’air dégagé comme l’cochc d’Auxerre. 

La RamjIe , a delà Brèche , en lui montrant la Jignature de 

Toupet. 

A I R : C'ti-là qu’a pince’ Berg-op~Zoom , &C» 

Avons-nous ben su l’accrocher ? 

T’nez , v'ià d’quoi le f?ire marcher. 

de la Brèche. 

En faveur du bien qui m’arrive , 

Du fruit de vos soins je me prive. 

Je lui rends ce papier, pourvu qu’il vous fasse un» 
légère excuse. 

Toupet. 

Essécuscs , moi ! des essécuses ! qu’on mé donne sur 
lé champ l’habit d’ordonnance. ( Montrant Javotte. ) Je 
lis dans ses yux qu’elle sé répent dé mé perdré, et 
abant qué son goût pour moi né la réprenne bibcmcnc. 

A i r : De tous les Capucins du monde , &c. 

Mon Sergent , car jé suis des bôtres, 

Jé bux partir abec ux autres ; 

Délibrcz-moi dé scs transports... 

( A Javotte. } 

Oui, j’aimé miux être , ma mie » 

Enrôlé dans les petits corps , 

Que dans la grande confrérie. 

Javotte, 

Ha ! ça n’auroit pas manqué zavec toi. Va, y n’est 
pas Gascon ; 
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Madame Saumon. 

Allons , partons j’allons bâcler ton mariage, zet c’ti- 
Ià d’Maric-Jcanne. 

Toupet. 

Jé bous souhaité uné postérité aussi nomvreuse qué 
cé vras-ci étrilléra d’ennemis. 

I. a Ramée, 

J’aurons sans doute queuqu’jour la guerre ; zet de 
rhimeur dont j’vous connois , papa, si, comme dit 
ç’t’autre, zonrase qucuqu’ville, vous n’manquerez pas 
d’ouvrage. 

Madame Saumon. 

Hé ! ben , v’nez-vous , tertous ? 

J A V O T T E. 

Tout-à-cVhcure, ma pauvre p’titc chcre meFC, 

( Au Fuklic. ) 

Aie: Me promenant dans ta plaine Scc. 

le zele ardent nous engage 
A prévenir vos désirs: 

Nous varions le langage , 

Pour varier vos plaisirs. 

Un censeur triste et sauvage 
N’y trouvera point d’apoas. 

Croit-il lui seul former l’orage ? 

>ïon , non , non , le goût ne suit point ses pas. 

Ah : quand on a votre suffrage , 

JTon , non, non, l’homme ne réplique pas. 

FIN. 
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SUJET 

DE LA VEUVE INDÉCISE. 



I 



A L I s O N , jeune Meûniere , veuve depuis 
quelques tems , est redemandée en mariage par 
un riche Fermier, nommé Mathurin , ancien 
ami de son premier mari , et par un jeune Pay- 
san , nommé Colin , qui n’a pas de bien. Ces 
deux partis peuvent également convenir à Alison, 
parce qu’elle est assez à son aise pour préférer 
l’agrément à la fortune , dans le choix d’un se- 
cond époux j mais , si elle est lasse de son veu- 
vage , elle craint pourtant d’engager encore sa 
liberté. Suson , sa cousine et son amie , fait tous 
ses efforts pour la déterminer en faveur de l’un 
des deux prétendans , parce qu’elle compte 
épouser celui qui restera libre. Cependant Alison 
penche alternativement pour l'un et pour l’autre, 
sans pouvoir se décider à choisir. Voulant faire 
cçsser cette perplexité , Suson et Mathurin s’unis- 

a ij 



Digitized by Google 




if SUJET DE LA VEUVE INDÉCISE. 

sent , et Colin dit à Alison qu'il va trouver 
Claudine , autre villageoise , dont il feint d’être 
amoureux et aimé. Alison piquée , mais voyant 
qu’il n'y a plus à balancer, s’offre enfin d’elle- 
même à Colin , qui l’épouse bien vite , pour 
l'empêcher de changer davantage de résolution. 



\ 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 



SUR 

LA VEUVE INDÉCISE. 

liÉRis prétend que cette Piece «c est une espece 
de Parodie de La Veuve coquette , ancien acte 
d’Opéra , faisant partie des Fêtes de Thalle , pa- 
roles de Lafont , musique de Mouret , repré* 
semées en 17 1 j. » 

« Vadé , dont la mémoire est chere aux Ama- 
teurs du vrai genre de l’Opéra-Comique , et qui 
sera de plus en plus regretté , avoit laissé dans 
ses papiers quelques croquis de Pièces , dont les 
plans et la conduite étoient dans sa tête. La 
Veuve indécise est un de ces canevas posthumes. 
Les soins d’une plume , pas assez gaie peut-etre, 
mais correcte , ont rendu cette Piece digne 
d’être offerte au Public , » dit des Boulmiers , 
dans son Histoire de l’Opéra-Comique. 
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iv JUGEMENS ET ANECDOTES. 

Cet acte fut mis en Musique pat Duni ; et 
au jugement de l’Auteur du Mercure de France , 
Octobre 17^ , « une jolie intrigue, des paroles 
gaies , des scenes décousues , un style négligé , 
une musique vive , facile à retenir, des tableaux 
naturels et peints de main de maître, font le ca- 
ractère de ce petit Opéra.... On est toujours 
étonné de l’aisance et de la précision avec les- 
quelles la musique de ces sortes d’Ouvrages est 
exécutée , sans que l’action y perde rien de sa 
chaleur et de sa gaieté , » ajoute l’Auteur du 
Mercure. 
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OPÉRA COMIQUE, 

EN PROSE , MÊLÉE D’ARIETTES , 

PAROLES DE VADÉ, 
MUSIQUE DE DUNI 
Parodie 
DE LA VEUVE COQUETTE, 
Acte du Ballet des Fêtes de Thalic , 

Et représentée , pour la première fols , sur le 
Théâtre de l'Opéra Comique , à la Foire Saint- 
Laurent , le 14 Septembre 1759. 

A 
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PERSONNAGES 



A LISON, Veuve.. 

S U S O N , sa cousine. 



MATHURIN, 

COLIN, 



> 



Amoureux d’Alison* 




I 

La Scene est au Village • 

* 
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LA VEUVE INDÉCISE, 

OPÉRA COMIQUE. 



SCENE PREMIERE. 

ALISON, seule. 

Ariette. 

JD’ U N triste veuvage 
Je voudrois sortir : 

On peut à mon âge 
Recevoir l’hommage 
Qu’offre le plaisir. 

Colin en partage 
Prétend m’obtenir ; 

Mathurin fait rage» 

Et veut mettre ombrage . 

A son désir. 

D’un dur esclavage 
L’amour dédommage. 

Qui des deux choisir î 
Mais je présage 

Que le repentir ' • 

Pourroit venir. 

Allons , à ce sujet , consulter ma cousine , et pro- 
fitons de ses conseils, * ( Elle son. ) 

A ij 
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SCENE IL 



MATHURIN, COLIN. 

M A T H U R I K. 

O Ü I, te dis-je ; son penchant pour moi la dé- 
termine. 

Colin. 

Oh I je suis sûr que c’est moi qu’elle va couronner. 

D U O. 



Mathurin. 

N’y prétends pas. 

De ma richesse 
Flic fait cas. 

N’y prétends pas. 

De ma richesse 
FUc fait cas. 

Tiens , crois-moi , cesse 
Ces vains débats ; 

N’y prétends pas. • 



Colin. 

N’y prétends pas ; 
Car ma tendresse 
Vaut tes ducats. 

N’y prétends pas î 
C ar ma tendresse 
Vaut tes ducats. 

Je veux sans cesse 
Suivre scs pas ; 

N’y prétends pas. 



Mathurin. 

Mais quel droit as-tu pour y prétendre ? 

« 

Colin. 

Eh ! quel droit as-tu , toi , de me la contester î 



al> 
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OPÉRA COMIQUE. 

M A T H U R I N. 

Moi î j’étois l’ami du défunt ; elle m’aimoit aussi dès 
ce tems-là: ainsi j’ai pour moi l’ancienneté. 

Colin. 

Oh ! moi , c’est depuis son veuvage qu’elle m’aime j 
ainsi j’ai pour moi la nouveauté. 

M A T h v R I N. 

Arrange-toi comme tu voudras , mais je n’en dé- 
mordrai pas. 

Colin. 

Ki moi non plus. 

» 

M A T H V R I N. 



Eh ! mais , tn veux donc te faire frotter 
Colin. 

Par qui î 

Màthurin 
DUO. 



Par moi. 

Màthurin. 

Ah î voyons donc; 
C’est tout de bon : 
Pauvre garçon ! 
Tais- toi, poltron! 
Commence donc. 

C’est tout de bon. 

Pauvre garçon! 



Colin, 
Tu le veux donc ? 

Oui , tout de bon ; 
Pauvre garçon! 
Tais-toi , poltron. 

Commence donc : 

Oui , tout de bon. 

A iij 
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Tais-toi , poltron. 

Tais- toi, poltron, Tais-toi , poltron. 

Poltron, poltron! Poltron, poltron! 



SCENE III. 

ALISON, SUSON, accourant; MATHUR1N , COUN. 
S u s o N. 

P ourquoi donc tout ce bruit ï 
Alison. 

Pourquoi donc tout cc vacarme ? 

Mathurin. » 

C’est lui qui veut me disputer ton coeur. 

Colin. 

C’est lui qui prétend l’emporter sur moi. 
Alison. 

Mais vraiment cela me fait honneur. 

Mathurin. 

C’est votre faute aussi. 

Alison. 

Pourquoi donc ? 

Colin. 

Sans doute , depuis six mois que vous nous bercex 
d’espérance. 

S u s o N , à Alison. 

Us ont raison ; pourquoi ne pas se déterminer ? 
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A U S O N, 

Cela t’est bien aisé à dire ; mais je considéré bien 
des choses. 

S ti s o N. 

Quoi ? 

A L 1 S O K. 

Ce n’est pas un marché d’un jour. J’ai le bonheur 
d’être veuve ; si j’étois sûre de l’être une seconde fois, 
je n’v regarderois pas de si près. 

S u s o N. 

Tu plaisantes; mais il faut une fin. 

M A T h v R i N. 

Sans doute , il faut une fin. 

Colin. • 

Eh î faut-il tant barguigner ? Dites - nous vos sen- 
timens une bonne fois. 

^ A L I s O N. 

Arriette en dialogue. 

Je vais faire un heureux. 

S v s o N. 

Lequel des deux. . . . 

Mathurin et Colin, entemhle. 

Aimes-tu mieux ? 

Colin. 

Que mon ardeur 
Touche ton cœur. 

Mathurin. 

A mon amour 
Cede en ce jour. 
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* A L I S O N. 

Je vais choisir. 

Mathïrin. 

Ah ! je le croi , 

Ce sera moi. 

Colin, à Mathurin K 
■ • Ce sera moi , 

J’aurai sa foi. . . 

( A Alison, ) 

Décide toi , 

Décide-toi. , 

Alison. 

Mais... A 

Colin. 

Quoi ? 

Alison. 

MliSiii» 

M A T H U R I N. 

Quoi ? * 

S u s o N , à Alison . 

Décide-toi. 

Alison. 

Oh J non , ma foi i 

Colin, à Mathurin. 

Ce sera moi , 

J’aurai sa foi. . . . 

Mathurin. 

Oh ! je le croi , 

Ce sera moi. 

Mathurin et Colin, ensemble à Alison, 
Décide-toi. 
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A L I S O N. 

Oh ! non , ma foi ! 

Màthurin. 

Il n’y a qu’un mot qui serve. Voyons. 

Colin. 

Que de façons ! parlez. 

, A L I s O N. 

Oh ! plus vous me pressez , moins je pourrai me 
décider. Donnez-moi du moins le tems de réfléchir. 
Ariette. 

( A Màthurin. ) 

Votre caractère 
Est vif et sincere. 

Votre amour constant 
Mérite assurément 
Que l’on vous préféré 
A tout autre amant. 

Màthurin. 

Quel aveu charmant J 
Colin. 

Ah ! Dieux , quel tourment 1 
f A L I S O N , â Colin. 

Ta flamme m’est chcre i 
Chut ! c’est un mystère : 

Ton amour constant 
Mérite assurément 
Que l’on te préféré 
A tout autre amant. 

Colin. 

Quel retour charmant ! . 
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, M A T H U R I N. 

O Dieux ! quel tourment ; 

A L I S O N. 

Que pour me plaire. 

Chacun persévère s 
Peut-être un bon moment 
îinira le mystère. 

Un coeur qui diffère , 

Agit prudemment. 

Mathurin. 

Ingrate !... Sur un tel caprice , je vais réfléchir à mon 
tour. 



C Jl son. J 



SCENE IV. 

alison, suson, colin. 

S U s O N. 

C^uoil toujours balancer? 

Colin. 

Jarni ! pourquoi faut-il que je sois amoureux ? 
Alison. 

Suson , conseille-moi ? 

Colin. 

Que voulez -vous qu’elle vous dise? C’est votre 
cœur qui doit vous conseiller. 

Suson. 

C’est bien dit. Que ne prends-tu Colin? 
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Alison. 

J y aurois bien aimé Mathurin.... Mais, non; il me 
semble que tu as raison. Colin est mieux mon fait, 
( A Colin.) Va , je te prends. 

Colin. 

Que je suis satisfait ! Oh î tatigoi ! vous ne vous 
jrepentirex pas de la préférence que vous me donnez. 

Ariette. 

Oui , c’est un parti sage , 

Alison sait choisir ; 

Car je puis en ménag^ 

Remplir tout son désir. 

3e suis homuie à l’épreuve , 

Un vrai mari de veuve. 

Demandez au canton 
Si je suis bon luron , 

Si je suis franc garçon. 

On ne vous dira pas non* 

Car je puis en ménage 
Remplir tout son desit. 

Déjà mon cœur nage 
Dans le plaisir. 

Je suis homme à l’épreuve. 

Un vrai mari de veuve. 

Demandez au canton 
Si je suis bon luron , 

Si je suis franc garçon. 

On ne vous dira pas non. 

Et tous, à l’unisson , 
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Vous diront : Colin est bon , 

Bon , bon , bon , bon. 

ALISON. 

Suson , ai- je bien fait ? 

S u s o N. 

Oui , j’approuve ton choix. 

A l i s o N. 

Mathurin va faire le diable. Il est riche et puis- 
sant dans le village ; il peut nous nuire , et je crains.... 

Colin. 

Ne craignez rien. Je vais l’observer. 

( 1 1 sort. ) 



SCENE V. 

ALISON, suson. 

Alison, rêvant. 

oui, je ferois mieux.... 

S v s o N. 

A quoi rêves- tu ? 

Alison. 



Suson. 



C’est que.... 

Eh ! bien ? 

Alison. 

C’est que.... Tiens, il faut te le dire, Colin ne 
m’aura pas. 

Suson. 

Bon 1 autre caprice 1 et tu viens de le lui promcttic. 

Alison. 
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A L I S O N. 

C’est vrai; mais j’ai eu tort. 

S U S O N. 

Que peux-tu lui reprocher ? Ii est jeune , il t’aime,,., 
A 1 1 s o H, 

Mais il n’a rien, 

S u s o N. 

ARIETTE. 

Dans le mariage , 

A quoi sert le bien ? 

L’époux qui n’a rien 
Est beaucoup plus sage , 

Est bien moins volage. 

L’époux qui n’a rien 
Jamais ne partage 
Ce charmant hommage 
Qui d’un bon ménage 
Fait le doux lien. 

Toujours empressé. 

Jamais courroucé. 

Le mari demande , 

La femme commande , 

Et voit les plaisirs 
Prévenir ses désirs. 

Alison. 

Tu as beau dire , je crois pourtant que Mathurin 
seroit mieux mon affaire. 

S v s o N , à part. 

Quel esprit indécis 1 
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A L I S O N. 

Dis-lui que je veux lui parler. 

S u s o N. 

J’y cours de ce pas. 



( Elle sort. ) 



«• S C E N E VI. 

A L I S O N , seule . 
Ariette, 

Il est convenable 
Qu’une femme raisonnable 
Quand il s’agit d’un choix 
Regarde à deux fois. 

Colin est aimable , 

3e m’en aperçois; 

Mais Mathurin est agréable : 

Hélas ! pour chacun , 

Mon cœur est sensible. 
Des deux que n’cst-il possible 
De n’en faire qu’un I 
Colin gémira; 

Mais, enfin, n’importe» 
Mathurin l’emporte , 

Il m’épousera» 
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SCENE VII. 

MÀTHURIN.ALISON. 

M A T H U R I N. 

Suson vient de me dire que vous vouliez me parler, 
A L I S O N, 

Oui, cela est vrai. 

Mathurin. 

Et est-il vrai encore ce qu'elle m’a dit ! 

A l i s o N. 

Quoi ? 

Mathurin. 

Que vous aviez enfin rendu justice à mon amour ? 
A l i s o N. 

Oui , cela est vrai. 

Mathurin. 

Ah ! si tu savois à quel point ma flamme.... 

A L I S O N. 

Elle est entre nous mutuelle. 

Mathvrin. 

ariette. 

Chere Alison , mon coeur gémissoit , 

Pal pi toit 
Dans le doute ; 

Mais le plaisir devient bien plus flatteur 
Par les peines qu’il coûte. 

B *j 
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I 

Ah î combien ce soir» 
ïe vais en avoir 
A te posséder toute. 

Je t’emb asscrai» 

Te dorloterai » 

Je te conterai » 

Je t’endoi mirai » 

Je te bercerai. 

Te réveillerai , 

Puis je te dirai 
Tout ce qui te flatte; 

Ton oeil guilleret , 

Dont le feu me plaît, 

Au*ant m’en dira ; 

Tour pour moi sera. 

Récitatif obligé. 

Je vais tout disposer pour notre mariage* 

A l i s o N. 

"Ne tarde pas. 

M A T H U R I N. 

Je reviendrai bientôt. 

Souffre que sur ta main mon amour prenne un gage* 

A II S O N. 

Volontiers. 

M A T II U R T N. 

Mon rival sera , ma foi 1 bien sot. 

(Il sort. ) 
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SCENE VIII. 



SUSON, A L I S O N, 



S U S O N. 

IEh J bien , cousine , es-tu contente ? 

A l 1 s o N. 

Oui. 

SUSON. 

Ton choix est donc fait ? 



A l 1 s o H. 

Oui. 

S V S O N. 

Quel effort!... Et c’est sans retour? 

A L I S o N. 

Oui , oui , ne crains rien. 

Suson. 

Au bout du compte, tu as fort bien fait. 
ARIETTE. 



Eh ! pourquoi tant attendre , 
S’il faut passer par-là ? 

Le soin de se défendre 
Ne sert pas de cela. 

C’est un meuble nécessaire 
Que d’avoir un époux. 

Au hasard pourvoyons-nous: 

Le choix n’avance guere. 

B uj 
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Volages et jaloux , 

Us se ressemblent tous. 

Il nous faut au village 
Un rrnri jeune et dodu. 

A cela près , femme sage 
Prend le premier venu. 

Cousine , allons , de la gaîté ; pense à ton hymen. 
A l i s o N. 

Je n’y pense que trop. 



Comment I 



S u s o N. 
A l i s o K. 



jç ne sais.... mais...» 



Su SON. 

Tu ne voudrois pas te dédire , peut-être î 
A l i s o N. 

Pourquoi non ? 

S u s o N. 



Mais tu deviens donc folle ? 

A l i s o N. 

11 y va de ma liberté. 

S u s o N. 

Tout comme il vous plaira. Je ne vous conçois plus. 

A l i s o N. 

Qu’est-cc que cela te fait ? tu peux t’engager , si 
tu veux. 

Su SON. 

Mais, enfin, pour qui penchcs-tu 



Digitized by Google 




OPÉRA COMIQUE. ij 

A 1 I S O N. 

Je suis encore indécise. Mathurin m’aime, il est 
vrai : il est riche, j’en conviens ; mais il est si déli- 
cat.... un mari comme celui-là ne durerait pas six 
mois. 

SV SON. 

C'est donc pourquoi il faut s’en tenir à Colin. 

A t I s O N. 

Mais je te l’ai dit, il n’a pas de bien. 

Su SON. 

Si ces deux-là ne te conviennent pas , cherches- en 
un troisième. 

A l i s o N. 



Ne pense pas rire : chacun d’eux n’a que la moi- 
tié des qualités que je voudrais trouver dans un mari; 
et c’est ce qui cause mon embarras. 

S u s o N. 

I! faut te décider. J’attends que tu aies fait ton 
choix pour faire le mien, et je m’en ennuie à la 
fin. 

A l i s o N. 



En ce cas , choisis toi-même qui tu voudras» car je 
ne veux plus ni de l’un , ni de l’autre. 

( Elle son. ) 
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» 



SCENE IX. 

S U S O K , seule. 

A R I E T T B. 

ÎJn aveu mérité 
Pénétré , enchante , 

Quand il esc dicté 
Tar la sincérité. 

La grâce touchante 
De l’ingénuité 

Toujours augmente 
La beauté. 

Mais la plus charmante 
Qui suit la pente 
De l’inégalité 
N’est jamais contente; 

Une flamme inconstante 
Sans cesse épouvante 
La volupté. 
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xi 



S C »E N E X. 

MATHURIN, COLIN, SUSON, 
Mathurin, à Colin, 

Je te fais compliment. 

Colin, à Mathurin , 

Oh J je te félicite. 

S U $ O N , à part. 

C’est bon ; chacun de son côté s’imagine avoir 
réussi. 

Mathurin, à Colin . 

On se rend à tes vœux. 

Colin. 

Foint du tout ; c’est à ton mérite. 

Mathurin, à part. 

Il pense l’épouser. 

Colin, à part. 

Il croit l’emporter sur moi. Parbleu! je veux m’en 
divertir. 

Mathurin, à part. 

Je ne puis m’enipcchcr de rire. 

SUSON, à part. 

Oh ! oui , la chose est fort plaisante. 
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DUO. 

Mathurin. Colin. 

On la lui garde , 

C’est lui qui l’aura. 

Ah ! ah ! ah ! ah î Ah i ah ! ah ! ah i ah i 

Ce minois-là 

Ce bijou-là 

L’épousera. L’emportera. 

( A Colin. ) { A Mathurin. J 

Tiens , tiens , regarde, Tiens , tiens, regarde. 
Vois-tu cela ? Vois-tu cela ? 

On t’en ratissera. On t’en ratissera. 

M A T H V R I N. 

Tiens , vois-tu ? si Aüson ne prononce pas en ma 
faveur , je perds cent écus. 

Colin. 

J’y consens. 

S u s o N , à tous les deux. 

Eh ! bien , ils sont perdus. 

M A T H M R I N, 

Pourquoi donc l 

S U S o N. 

C’est qu’à vous deux ma cousine renonce. 

DUO. 

Mathurin. Colin. 

Ah! la diablesse i Ah ! la tigresse ! - . 

Pauvre Colin i Cher Mathurin ! 

Notre tendresse Notre tendresse 

A meme sort , A même sort , 
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Et la tigresse Et la tigresse 

i Nous met d’accord. Nous met d’accord. 

Elle a tort. 

Très-tort. 

' Ah ! la diablesse , &c. Ah ! la diablesse! &c. 
Ma.thurin. 



Morgud ! v’ià qu’est fini , je n’y pense plus. 

S u s o N. y 

Eh ! bien , tiens , si tu veux.... 

Mathvrin. 

Si je veux.... Oh ! si tu veux toi-mëme ; je ne de- 
mande pas mieux , accepte ma main. 

S u s on. 

Ma cousine fait une sottise ; je me garderai bien 
de l’imiter. 

Colin. 

Vous avez raison. ( A part. ) Bon ! mon rival me 
laisse le champ libre > quand je serai tout seul il 
faudra bien qu’Alison me choisisse... ( Haut, ) Mais ia 
voici. 
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SCENE XI et derniere. 

ALISON, SUSON, MATHURIN, COLIK* 



S U s O N» 



U.LISON , viens donc vîte. 

Alisoh. 

Pourquoi faut-il doubler le pas l 
S u s o N. 

Mathurin.... 

A L I S O N. 

Mathurin 

' Colin. 

Épouse ta cousine. 

ALISOH. 

fcon ! quel conte ? 

Mathurin. 

Eh ! non, non, ce n’est point un conte. 



Plaît-il ? 

C’est en honneur. 



A l i s o N. 
S u s o N. 



Q Dieux! 



Alisoh. 

A R I E T T I. 

Quelle insolence! 
Quelle impudence ! 
Ah ! peut-on voir 
Vn trait plus noir ? 



Tous 
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Tous trois d’intelligence 
% Tramer mon désespoir î 

Au moins , d’avance , 

Il falloit savoir 
Que votre inconstance 
Romproit l’alliance 

Qu’on me faisoit prévoir. 

• S v s o N. 

Dame ! arrange-toi donc. Tu le veux , puis tu n« 1« 
veux plus; après cela tu le regrettes. On n’a jamais vu 
d’esprit comme le tien. 

A L I S O N. 

Taisez-vous. 

S u s o K. 

la chose n’est pas faite ; si tu veux , je te céderai 
mes droits. 

Mathurin, à Suson. 

Mais qu’est-ce que vous faites donc , vous , à votre 
tour. 

Colin. 

Pourquoi donc cela ? Vous 8tes si bien ensemble , et , 
pargué ! tenez-vous-jr. 

Su son, à Mathurin. 

Ne crains t ien ; c’est pour l’amener où nous voulons. 
[Haut à Alisott. ) Eh ! bien , le coeur t’en dit-il ï 

Colin. 

Fi donc , encore une fois ! 

Suson. 

Moi , je prendrai Colin, 

c 
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f A I I S O N. 

Ouj-dà i # 

A R I t T T ï, 

Non pas, ma mie , 

Gardez vos noeuds ; 

Celui qui vous lie 
Flatte trop vos voeux. 

Je suis ravie 
Qu’un tel amoureux 
Enfin justifie 
L’exccs de vos feux i 
Mais, moi, je veux 
N’aimer de ma vie; 

J’en jouirai mieux. 

Je suis ravie 
Qu’un tel amoureux 
Enfin justifie 
L’excès de vos feux. 

Colin. 

Vous avez raison : aussi bien quand vous le voudriez 
je ne le voudrois plus. 

A L I S O N. 

Toi ? 

Colin. 

Non , et je vais de ce pas trouver Claudine. 

A L I s O N. f/ 

Tu l’aimes donc ? 

Colin. 

Oh ! que cela ne vous inquiète pas ! 
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Verfide ! 



A L I S O N. 

Colin, 

A la bonne heure ; mais j’ai pris mon part!. 

Ecoute -moi donc. 

Non. 

Colin !..., 

Adieu. 

A L I S O N. 

Viens donc j’ai quelque chose à te dire. 

Colin. 



A L I S O N. 
Colin. 

A l i s o n. 
Colin. 



Qu’est-ce que c’est î 

A L i s o N , lui tendant la mein. 
Touche-là , je te donne la préférence. 



Colin. 

Je crois bien , parce que je suis tout seul, 

A L I S o N. 

Non , c’est parce que je t’aime. 



Est-il bien vrai ! 
Oui. 



Colin. 
A l i s o n. 
Colin. 



Puis-je compter sur toi ? 

A l i s o N, 

J’en fais serment. 






C i} 



*7 
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MATHURIN, à Colin. 

Si tu lui donnes encore le tems de la réflexion eut 
pourroit bien se dédire. Jarni ! prends-tà au mot. 

Colin. 



Tu as raison. ( A Alison. ) Eh ! bien , c’est faiG allons 
vîte chez le Notaire. 



Mathurin. 

Ne faisons qu’une seule noce pour nous quatre , et 

vive la Joie. „ 

QUATUOR. 



Tu m’obtiens. 

Je t’obtiens , 

Mes plaisirs sont les tiens : 
Plus d’alarmes î 
T ous les biens , 

Tous les charmes , 
Sont dans nos liens. 



VAUDEVILLE. 

AIR î raison propose ^ &C. 

Une fille à dix-huit ans 
A de la prudence 
Sur le choix de ses amans , 
Quand elle balance. 
Lorsqu’elle est sur le retour 
Ht qu’on lui parle d’amour , 
C’est une sottise 
Que d’être indécise. 
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Pour l’hymen faut-il quitter 
Un amant sincere ? 

Ce n’est pas sans hésiter 
Sur ce qu’on va faire; 

Mais si chez notre vainqueur 
Nous voyons quelque froideur , 
C’est une sottise 
Que d’être indécise. 

Si quelque riche barbon 
Près de nous soupire 
Ne répondons oui, ni non 
A ce qu’il désire ; 

Mais si , par un bon contrat , 

Il nous assure un état , 

C’est une sottise 
Que d’être indécise. 

lorsqu’une belle en aimant 
Cherche le mystère . 
Qu’elle veut secrètement 
Voguer à Cythere , 

Entre nos petits colets , 

Et tous ces fringans plumets , 
C’est une sottise 
Que d’être indécise. 

Colin, à Alison. 

Balancez, à m’épouser, 

J’y consens, ma chere , 

Si moudre, blitegÇîsasscr > * 
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LA VEUVE INDECISE, &c. 

Vous pouvez tout faire ; 

Mais puisque votre moulin 
Ne peut aller sans Colin, 

C’est une sottise 
Que d’être indécise. 

( Au Parterre. ) 

Voici le moment, Messieurs , 
D’une épreuve rude. 

Pour l’Auteur et les Acteurs , 

Quelle incertitude ? 

Par un geste de la main 
Décidez notre destin. 

Frappez la reprise 
De la Veuve indécise. 



F I N. 
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SUJET 

DE LA CANADIENNE. 



Une Marquise veut marier son fils , le Cheva- 
lier , à Julie , fille d’un de ses amis, nommé 
Dorimont j mais une Comtesse , sœur de la 
Marquise , et qui est engouée de tout ce qui pa- 
roît étranger , a communiqué cette manie à son 
neveu , le Chevalier ; et , de plus , il prétend 
qu’on lui a prédit qu’une Canadienne lui inspi- 
reroit de l’amour en en prenant pour lui , et 
qu’elle feroit son bonheur. Rien ne peut le faire 
revenir de cette erreur. La Marquise a la bonté 
de s’y prêter , en apparence j mais pour parve- 
nir plus sûrement à la détruire en effet. Julie , 
qu’elle regarde déjà comine sa bru , et qui , de 
l’aveu de Dorimont, aime le Chevalier, comme 
son époux futur , veut bien concourir au succès 
des desseins de cette tendre mere. Elle se laisse 
donc conduire par ses conseils , et elle demande 

a ij 
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ij SUJET DE LA CANADIENNE. 

à Dorimont la permission daller faire une visite 
à une amie , dans un Château voisin de celui de . 
la Marquise , qui par ce moyen la fait croire ab- 
sente ; et , la revêtant d’habits étrangers , elle 
charge le Maître-d’Hôtel , Brigantin , qui se dé- 
guise aussi y de la lui annoncer comme une jeune 
Canadienne , nommée Zinca , nouvellement 
arrivée en France , et sans en savoir parler la 
langue. Personne ne la reconnoît , pas même 
son pere j et le Chevalier s’en montre , tout 
aussi-tôt, éperduement amoureux. Cependant , 
voyant qu’elle ne répond à ses transports que par 
quelques ris et des gestes ridicules, il finit par 
s’ennuyer auprès d’elle et s’en dégoûter tout-à- 
fait. Il se repent d’avoir , sur une vaine prédic- 
tion , refusé la main de Julie , à qui il rend enfin 
justice , et il prie la Marquise et Dorimont de la 
faire revenir et de la lui accorder. Julie se 
fait rcconnoître dans la prétendue Canadienne. 
Dorimont , piqué d’avoir été dupe du stra- 
tagème , veut refuser sa fille au Chevalier j 
mais , apprenant que c’est la Marquise qui a tout 
imaginé et tout conduit , il approuve tout , et 
consent à l’union des deux jeunes gens, 
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NOTE 

DES RÉDACTEURS. 

If d Canadienne a , comme La Veuve indécise , 
été trouvée dans les papiers de Vadé , après sa 
mort. Nous ne savons pas si quelqu’autre que 
Va de a travaillé à cette Comédie , comme on a 
prétendu que cela étoit arrivé aux paroles de 
rOpéra-Comique posthume. Aucun des Au- 
teurs qui ont écrit sur les Ouvrages Dramatiques 
n’en a parlé , excepté pour en annoncer seule- 
ment l’existence et la datte de l’impression , à 
La Haye en 1761 , ainsi que nous l’avons fait 
au Catalogue des Pièces de Vadé , dans notre 
neuvième volume de l’année 178* , notre se- 
cond d’Opéra - Comiques. Au reste , nous 
croyons que de toutes les Pièces qui ont paru 
sous le nom de Vadé , La Canadienne n’est pas 
celle qui lui fait le moins d’honneur , tant pour 
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la gaieté de l'intrigue et le ton des person- 
nages qui la compose , que pour U versifica- 
tion et la coupe du Dialogue, 
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LA CANADIENNE, 

COMÉDIE 

EN UN ACTE ET EN VERS, 

Par V A D É. 



A 
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PERSONNAGES. 






LA MARQUISE. 

LA COMTESSE, sa sœur. 

D O RI M O N T. 

JULIE, fille de Dorimont , et passant pour une Ca- 
nadienne , sous le nom de Zinca. 

LE CHEVALIER, fils de la Marquise, 
LISETTE, suivante de la Marquise. 

F R O N T I N , valet du Chevalier. 
BRIGANTIN, maître-d’hôtel de la Marquise» 



ta Seine est dans le Château de la Marquise, 



Digitized by Google 




LA CANADIENNE, 

COMÉDIE. 

SCENE PREMIERE. 

LE CHEVALIER, F R O N T I H. 

F R O N T I N. 

B E bonne-foi. Monsieur, vous donnez là-dedans ? 
Moi , qui n’ai pour esprit que fort peu de bon sens . 

3e ne croirois jamais de telles impostures ; 

Car , tenez , ces diseurs de bonnes aventures 
Finissent toujours mal. S’ils devi . oient , enfin , 

Ils sauroient se prédire une meilleure fin. 

Le Chevalier. 

De ces gens quelquefois la science est bornée ; 

Mais celui qui sans fard Hi’apprit ma destinée. 

Sur le passé si bien a su me définir 

Que mon esprit frappé le croit sur l’avenir. 

C’est lui qui m’a prédit qu’une Canadienne , 

Far sa flamme bientôt alumeroit la mienne , 

Et feroit mon bonheur. J’en suis certain. 

F R O N T I N. 

Oui-dà ! 

C’est-à-dire qu’il faut vous suivre en Canada ? 

Ma foi! votre valet. Qui voudra partir parte. 

A H 
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Si j’aime à vovager ce n’cst que sur la carte. 

On y voit sans danger les Indes , le Pérou ; 

Mais courii jusques-là ! 3c ne suis pas si fou. 

Voir cent oiiginaux , ne connoûre personne , 

Des voleurs en chemin , qui veulent qu’on leur donne 
Habit, bourse , cheval !... Oh! j’en suis dégoûté. 
Mais du moins su» la carre on marche en sûreté. 

Le Chevalier. 

Qui te parle, dis-moi, de faire ce voyage? 

La Marquise à mon goût s’oppose, 

F R o N T I N. 

Elle est fort sage. 

Vous ne vous piquez pas de trop lui ressembler. 

C’est une inerc unique. 

Le Chevalier. 

Elle a su m’accabler 
De bontés , de bienfaits. 

F r o N T I N. 

Remplissez son attente , 

F.t croyez un peu moins Madame votre tance , 

Qui , vous entretenant dans cette vision , 

Vous rendra ce qu’elle est,... Oui.... si l’expression 
De folle n’éioit pas un tant soit peu trop forte , 

Je risquerois le mot. 

Le Chevalier. 

En parler de la sorte , 

Faquin ! 

F r o N T I N. 

Mais la voici, Filons doux à scs yeux» 
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SCENE II. 

LA COMTESSE, LE CHEVALIER, FRONTIN. 
La Comtesse. 

A H !... j'cspérois trouver la Marquîse en ces lieux. 
Eh ! bien, a-t on gagné quelque chose sur elle! 

< A Fr ont in. ) 

Que fais-tu là , toi ? 

Fr oktin. 

Moi ? comme un valet fidele , 

Je tâchois d'exhorter mon maître à son devoir , 
D'obcir à sa mere. 

La Comtesse. 

Ah ! je n’ai qu’à le voir ? 

Chevalier , tenez bon; que votre complaisance 
N’aille pas sur le sort emporter la balance. 

Suivez le vôtre, enfin, puisqu’on vous l’a prédit. 
Les Devins savent tout , je vous l’ai déjà dit. 
Moi-même , sans pourtant être bien curieuse , 

J’ai su tout d’une femme , à mon gré, merveilleuse. 
Dont presque tout Paris fut si long-tems coiffé. 

On lisoit son dessin dans du marc de café. 

A l’article frappant des tendres anecdotes , 

Les plus prudes souvent devenoient les plus sottes , 
Les unes par dépit , les autres par regret ; 

Mais la femme et l’amour étant seuls du secret , 

On prenoit aisément son parti sur le reste. 

A iij 
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Le Chevalier. 

Ma curiosité ne peut m’cti e funeste , 

Puisqu’on m’a présagé les plus heureux liens» 

La Comtesse. 

On peut être crédule , ainsi que les anciens. 

F R o N T i n . 

Ah! si les anciens croyoicnt aux balivernes. 

Ce goût n’a pas gagné la plupart des modernes , 

Qui, quoique leurs travers soient par- tout attestés. 

Ne daignent seulement pas croire aux vérités; 

Les fous ne veulent pas, encor que l’on leur prouve,. 
Convenir qu’ils le sont. 

La Comtesse. 

Mais, mon ami , je trouve 
Que tu prends avec nous un ton bien familier* 



C’est que... 



F r o N T i N. 

Le Chevalier. 



C’est que.... Va-t’en. 

F r o N T I N. 

Sans inc faire prier > 

Je sors , crainte de voir mal payer ma franchise; 
Mais vous n’y perdrez rien , car voici la Marquise. 

(Il sert. 
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SCENE III. 

tA MARQUISE , LA COMTESSE, LE CHEVALIER. 
La Marquise. 

E II bien , mon fils , peut-on , sur votre entêtement, 
Vous dire encore un mot? Quoi! raisonnablement 
Pouvez-vous renoncer à l’aimable Julie , 

Et , vous livrant en proie à votre fantaisie. 

Préférer votre erreur au plus tendre lien ? 

Je veux votre bonheur, vous détruisez le mien. 

Le Chevalier. 

Je vous dois tout . Madame , et ma réconnoissance . . » 
La Marquise. 

Paye tant de bienfaits par une extravagance ? 

La Comtesse. 

Ma sœur, ménagcz-!e... 

Le Chevalier, 

Oui , si c’en est une, enfin , 
Que de suivre son eoût , ou plutôt son destin. 

Je le sais comme vous, Julie est jeune, aimable , 
IRiche ; mais je me forge une idée agréable 
D’être aimé d’un objet qui , changeant de climat , 
Croira me devoir tout , son honneur, son état... 

Si je puis parvenir à la rendre sensible. . . 

Madame-, vous riez; mais rien n’est moins risible. .. 
Mon projet est charmant. Un cœur simple et sans are 
Est si rare à Paris qu’on le croit un hasard. 
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Ainsi donc je tiendrai des mains de la nature ) 

Ce qu’un autre souvent ne doit qu’à l'imposture* 

La Marquise. 

Votre prévention ne voit que d’un œil faux. 

Sachez qu’en tout pays , les vertus , les défauts 
Sont, de même qu’ici , des femmes le partage. 

Que tout climat est pur à qui veut être sagej 
Qu’une fille à Paris, qu’on éleve avec soin , 

Possède la vertu , sans la cheicher si loin » 

£t que celle qui vient du plus lointain rivage» 

A contre elle souvent les hasards du voyage. 

(A la Comtesse. ) 

Qu’en pensez-vous , ma sœur ? 

La Comtesse. 

. Moi ? je pense autrement. 
Vous ne me verrez point blâmer son sentiment. 

- La Marquise. 

Vous ne le blâmez point ? 

La Comtesse. 

Non, vous dis-je; au contraire. 

Sa façon de penser est dans mon caractère. 

La Marquise. 

Vous êtes fort sensée, après un tel aveu 1 
La Comtesse. 

ïh ! mais, si par la tante on juge du neveu 
Tant mieux pour lui, ma sœur. 

La Marquise. 

Du côté du mérite. 

Ce seroit fort bien fait : c’est à quoi je l’excite ; • 

Niais qu’il écoute moins la singuiaiitc. 
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\ j La Comtesse. 

C’est par-U qu’il me plaît , et c’est le beau côté. 

Du goût national il fronde les chimères. 

J’aime les étrangers , et lui les étrangères. 

Cette conformité me le rend précieux. 

Won époux, le feu Comte, avec moi fut heureux; 
Non parce qu’en effet il méritoit de l’ètre , 

Aimable, de l’esprit , bienfait, point petit maître.... 

La Marquise, 

C’est par ces qualités qu’il fut de vous chéri ? 

La Comtesse. 

Non : c’est qu’il étoit né près de Pondicherï. 

La Marquise, à part . 

Tort bien! il ne manquoit, pour flatter sa manie, 
Que l’imprudent aveu d’une telle folie. 
la Comtesse. ) 

Loin de me seconder, votre indiscrétion 
Se plaît à le soustraite à la soumission. 

La Comtesse. 

Oh ! la soumission ' voilà comme vous êtes ; 

II faut donc s'immoler à tour ce que vous faites ? 

Et parce que sur lui vous ave® du pouvoir 
Est-ce assez pour qu’il soit victime du devoir ? 

Ma sœur , en fait de choix , le devoir doit sc taire. 

La Marquise, ironiquement. 

On ne peut que louer un si beau commentaire. 

( Au Chevalier. ) 

Mais , répondez , mon fils, que dira Dorimont ? 

Le croyez- vous d’humeur à souffrir un affront? 
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LA CANADIENNE, 

[A la Coiuesse.) / 

Et vous même, ma soeur , me proposiez, sa fille. 

Alliance honorable en qui la vertu brille. 

Julie et Doriinont , ici reçus tous deux , 

Y restent à dessein de combler tous ses voeux î 
Et Monsieur, n’écoutant qu’une humeur fantastique. 

Est épris , sans le voir, d’un objet chimérique. 

La Comtesse. 

Quand je vous proposai cet hymen j’ignorois 
Les va ons d’un refus qu'en tel cas je ferois. 

Vu la prédiction. 

La Marquise. 

Admirable scrupule ! 

La Comtesse. 

Mais ce Devin habile. . . . 

La Marquise. 

Est aussi ridicule 

Que les sots qu’il attrape ; et l’on devrait punir 
Tous ceux qui font métier de percer l’avenir , 

Et la crédulité de ceux qui les font vivre 
En payant leurs erreurs. Le destin est un livre- 
impénétrable à tous , des sages respecté 
Et qui ne s’ouvre enfin qu’à la Divinité. 

Entreprendre d’y lire envers elle est un crime , 

Dont le plus curieux est toujours la victime. 

Avec des sentimens, de l’esprit, un bon coeur. 

Sans consulter le sort, on peut croire au bonheur. 

( Au Chevalier. ) ' - « 

Mon fils , vous persistez ; c’en est donc fait ? 
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Le Chevalier. 

Ma rrerc , 

Malgré tout mon respect , je crains de vous déplaire. 

Je suis bien malheureux Au nom de vos bienfaits , 

Ne gênez point mon goût ! Les efforts que j’ai faits 
N ont pu déterminer mon penchant pour Julie. 

Je l’estime beaucoup, lléias ; sans ma folie 
Peut être que l’amour eût hxé mon repos, 

Pcut-ctre l’aimerois-je i 



La Marquise. 

Une autre, à ce propos, 

Frcndroit un parti vif , mais toujours bonne et tendre, 
Ne pouvant vous guéiir, je veux bien vous apprendre 
Que depuis plusieurs mois, par mon otdrc , en secret , 
Un homme s’est chargé d’amener un objet 
Du Canada. 



Le Chevalier, transport /. 

Souffrez que mon cœur... Mais , ma mere, 
Quand verrai- je ? 

La Marquise. 

Je crois que vous n’attcndrei guere. 

Le Chevalier, avec impatience . 

Quand ? 

I.a Marquise. 

Bientôt , à juger par le tems du départ 
De celui que mes soins ont choisi. 

La Comtesse. 

pour ma part , 

Je vous en sais bon gré. 
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La Marquis s. 

Son bien et sa naissance 
Ne vous codent en rien. Par ia correspondance 
Que j’ai dans ce pays , cela n’est pas suspect ; 

Je m’en suis fait instruire. Ainsi , que le respect 
Marche avec votre amour. 

Le Chevalier, taisant la main de sa ntere. 

Vos bontés me confondent. 

Quoi! j’aurois.... 

La Marquise. 

A mes voeux que les vôtres répondent , 
Tout ira bien : rentrez. De mes bienfaits , mon fils, 
Connoissez l’étendue , et metrez-y le prix. 

( Le Chevalier sort en faisant des démonstrations de reconnais- 
sance et de joie. ) 



SCENE IV. 



LA marquise, la comtesse. 

La Comtesse. 

IMLaLGRÉ vous , la raison vous est donc revenue. 
Puisqu’* le seconder vous ë;es résolue ? 

La Marquise. 

Soit. 

La Comtesse. 

Je l’cn félicite -, et je coins sur scs pas 

Lui 
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I uî bien recommander qu’il n’en démorde pas. 

Ma sœur , c’est , scion moi , lui rendre un bon office. 

La Marquise, ironiquement. 
le reconnois ma sœur à ce rare service. 

( La Comtesse sort.) 



SCENE V. 

f 

LA MARQUISE, seule. 

S I l’homme le plus fait pour aimer la vertu 
Par quelque ridicule est encor combattu , 

De celui de mon fils justement je murmures 
Il paye un peu trop cher tribut à la nature. 

Cependant je l’excuse : il cherche un cœur sans art » 
Qui ne connoisse en rien ni l’apprêt , ni le fard ; . 

Qui, simple dans ses mœurs, et fait pour la tendresse» 
Sache traiter l’amour avec délicatesse. 

Ce désir le transporte, et pour faire un tel choix 
Il croit qu’il faut aller bien plus loin qu’autrefois, 

Je le croiroLs aussi , sans l’aimable Julie , 

Qui paroît être faite au gré de son envie... 

Mais la voici... tâchons de la déterminée 
Au projet que tantôt... 



I 



B 
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SCENE VI. 

JU.LIE , LA MARQUISE. 



Julie. 



JI’ai beau m’examiner, 
je n’aurai jamais l’air d’une Canadienne. 

La Marquise. 

Si , ma chcce, de vous il faut que je l’obtienne. .. 
Vos habits sont tous prêts pour ce déguisement. 
Vous vous méconnottrcz vous-même assurément. 



3 u L i E. 

Ce n’est point sur l’habit que mon esprit contrôle. 

Ma taille et ma figure iront de reste au rôle. 

Mon père , qui . dans tout , croit toujours voyager , 

Dit que j’ai l’air Persan , le profil étranger , 

Le menton Espagnol , l’oreille Japonoisc , 

Le nez Américain , et la bouche Chinoise. * 

S’il dit vrai, je crois fort qu’en mêlant tout cela, 

Je pourrai bien avoir un air de Canada. 

L’habit au par-dessus soutiendra l’équivoque. 

Tout va bien jusqu’ici ; mais certain point me choque. 



Quel est-il ? 



La Marquise. 
Julie. 



Franchement il doit me déceler. 
Croyez -vous me tenir une heure sans parler? 
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S’il faut qu’avec mes traits ma langue se déguise 
Je ne réponds de rien , Madame la Marquise. 

La Marquise. 

Quand vous réfléchirez que ce n’est qu’à ce prix 
Que je peux vous devoir le bonheur de mon fils , 

Votre amitié pour moi saura , sans répugnance , 
Surmonter l’embarras d’une heure de silence. 

Julie. 

Mon amitié pour vous me fait risquer un pas 
Que sans elle vraiment je ne risquerois pas. 

Faut-il que mon désir de vous nommer ma mere 
Par votre propre fils devienne une chimère J 
La Marquise. 

■Chassez de son esprit une légère erreur , 

Qui n’a point sûrement été jusqu’à son cœur. 

Vous en viendrez à bout. 

Julie. 

Au moins, j’en ai l’envie. 

La Marquise. 

Votre pere vous croit chez votre bonne amie ? 

J u l i e. 

Depuis hier au soir. 

La Marquise. 

Ainsi gardons nous bien 
Que l’on vous voie ici... La Comtesse revient , 

Qui nous gâteroit tout. 

Julie. 

« 

Je vole à ma cachette , 

Achever promptement ma bizarre toilette. 

( Elit sort.) ■ 

BU 
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SCENE VII. 

LA COMTESSE, LA MARQUISE. 
La Comtesse. 

"V otre fils maintenant est comme je le veux. 

Allez , nous en serons contentes toutes deux. 

Si-tôt que par mon goût le vôtre se décide , 

Vous faites tout de lui quand la douceur vous guide. 
Quoique fort jeune , il a l’esprit très-conséquent. 

La Marquise. 

Tout-à-fait ! il en donne un trait bien convaincant i 
Pe l’esprit ! en a t-on , lorsque l’on est bizarre ? 
Choquer les préjugés , jouer l’espece rare , 

Etre seul de son goût , si c’est-là de l’esprit , 
Comment donc nommez-vous la sottise ? 

La Comtesse. 

11 suffit 

De vous contrarier pour ctre singulière. 

Je vous entends. 

La Marquise. 

Mon Dieu ! la ssons cette matière j 
Chacun pense à son gré. La dissertation 
JJ’cst point du tout mon genre. 

La Comtesse. 

Et c’est ma passion* 
La Marquise. 

Kc vous contraignez point. 
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COMÉDIE. 

La Comtesse. 

J’aime que l’on disserte. 
Dorimont, par exemple, est une découverte 
Admirable pour nous. 

La Màrquise. 

Je vous cède ma part. 

La Comtesse. * 

Fort instruit. Il est vrai qu’il est un peu bavard ; 
Mais il parle de tout , d’histoire , de voyage. 

Pc sa prolixité ce qu’il dit dédommage..,. 

Il vient à nous. 



SCENE VIII. 

DORI MONT , LA MARQUISE , LA COMTESSE. 
I Dorimont, 

Parbleu ! j’en aurois fait autant. 
Elle a raison: il faut chercher l’amusement 
Où l’on peut le trouver ; c’est le sel de la vie. 

La Marquise. 

De qui parlczrvous donc, s’il vous plaît ? 

Dorimont. 

De Julie , 

Ma fille. Elle n’est pas si dupe , à mon avis. 

Qu’elle ne sente bien que Monsieur votre fils 
L’a { soit dit entre noui ) fort mal appréciée. 

B üj 
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La Comtesse. 

Eh bien? 

Dori MONT, à la Comtesse., 

Apparemment qu’hier au soir, ennuyée 
Du rôle peu flatteur qu’elle joue en ce lieu , 

Ou plutôt de celui que votre froid neveu 
Fait auprès d’elle. . . 

La Marquise. 

Enfin ? 

D O R I M O N T. 

Enfin , ne vous déplaise. 
Souffre?, qu’à ce sujet , j’ouvre une parenthèse 
Que je saurai fermer quand il en sera tems. 

Est-ce-là , dites moi , comme on aime à vingt ans 
le pauvre Chevalier mérite qu’on le plaigne. 

Ainsi que ses pareils î Corbleu ! sous l’autre regne , 

11 eût fallu me voir , et mes contemporains , 

Toujours vifs, égrillards > sans être libertins. . , 

La Marquise. 

Il s’agit. . . . 

D O R I M O N T. 

Prévenans sans cesse auprès des belles. . • 
La Mar qui s e. 

Sachons. . . . 

D O R I M O N T. 

Sans leur manquer , se faire estimer d’elles. 
Mais aujourd’hui, ma foi; ce n’est qu’en leur manquant 
Qu’un jeune cccrvclé leur paroît élégant. 

L’air libre a remplacé l’innocent badinage, 



Digitized by Google 



•V 




*9 



COMÉDIE. 



Et l’enjoûment n’cst plus que du libertinage. 
Il faut que je vous conte. . . . 



De Julie. 



La Marquise. 

Eh 1 mais vous nous parliez 

I) O R I M O N X. 



Eh 1 bien , oui. 

* 

La Marquise. 

Monsieur , si vous vouliez. ... 

Dorimont. ' 

Ne vous l’ai-je pas dit ? Elle m’a fait entendre 
ïiier, quoiqu’un peu tard , qu’il ne faut plus prétendre... 
Vous savez, comme moi, qu’elle a beaucoup d’esprit. 

La Marquise, avec impcÿencc. 

Oui , Monsieur. 

Dorimont. 

Elle parle, elle chante, elle écrit.,. 
Elle a tons les talens que possédoit sa mere. 

Tout cela , voyez-vous ? me la rend bien plus chère. 

J’ai bien vu du pays, mais je n’ai jamais vu 
Un enfant. . . . 

La Marquise, avec vivacité. 

Nous aimons ses talens , sa vertu ; 

Il s’agit du propos.... 

Dorimont. 

Eh ! sans doute. 

La Marquise. 

De grâce# 

* / 

Achevez cet article. 
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I.A C O MTï j $ h, i/a Marquise d’un ton piqv/. 

On vous gcne , on vous lasse , 
• ( A Dorimont. ) 

Pour peu que l’on raconte. .. . Auriez-vous la bonté, 
A propos des pays où. vous avez été , 

De me dire deux mots concernant vos voyages ? 

Dorimont. 

Volontiers. Ecoutez. Un jour chez les Sauvages , 
Peuple assez ignorant et parlant mal Français , 
Chantant mal l’Italien. . . Ce sont deux choses. , . 




Ah! ma fille ? Eh ! bien , elle est partie 
Pour aller s’amuser chez une bonne amie. . . 

Elle en a des amis, beaucoup ! et c’est un point 
Essentiel. Malheur à ceux qui n’en ont point!. 

Je m’en suis fait pourtant... 



La Marquise, à part. 

Quelles cruelles peines! 
Dorimont. 

J’en ai mille au Japon , au Cap.... 

La Comtesse. 

• ‘ ‘ Les porcelaines 

Sont-elles sur un pied fort cher ? 

La Marquise,» part. 

Eon ! les voilà 

Partis pour le Japon. 
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Dorimont, à la Comtesse . 

A l’égard de cela , 

Selon la qualité. Celle que plus on vante 
£st marquée au dragon. 

La Marquise, fe tinntpar le Iras. 

Votre fille est absente 2 

Sera ce pour long-tems ? 

Dorimont. 

Ma foi 1 je n’en sais rien* 
Autant qu’elle voudra : mon plaisir est le sien. 

Il suffit qu’elle soit en bonne compagnie , 

' ït que l’en sois instruit. Je n’ai pas la manie 
De ces peres.... 

S 

SCENE IX. 

LISETTE, LA MARQUISE, LA COMTESSE , 
DORIMONT. 

* Lisette. 

Maoame, un nommé Brigantin* 
Arrivé , m’a-t-il dit, d’un pays fort lointain, 
Voudioit vous présenter une Canadienne , 

Qu’il dit être jolie# 

Dorimont. 

Ah ! ah ! 

La Marquise. 

Dis-Iui qu’il vienne. 

( Lisette sort . ) 
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SCENE X. 

LA. MARQUISÉ , LA COMTESSE , DORI MON T. 
La Marquise, à part. 

P uisse mon fils par-là guérir de son erreur ! 

r 

La Comtesse. 

Nous allons donc la voir! Je l'attends de bon cœur. 
Dorimont , ce pays vous est connu, sans douce ? 

( A part. ) 

Comme mon cabinet... Ce détail me déroute. 

Ai-je bien été là ? 

La Comtesse. 

Comment les habitans 
* Sont-ils mis, à peu près? 

Dorimont, hésitant. 

Je parle de long-tems... 

La Comtesse. 

Vous vous ressouvenez du moins de leurs maniérés. 

Et des femmes sur tout ? 

Dorimont, embarrassé. 

Files sont... singulières... 

De si loin , la mémoire échappe volontiers. 

La Comtesse. 

Et les hommes sont-ils ?... 

D o R i M Q N t , cherchant. 

Mais... ils sont singuliers,.* 
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Ayant l’air... par ma foi... je ne sais trop vous dite. 
Les gens sont plus aisés à voir , qu’à les décrire... 

( A part.) 

Ouais ! aurois-jcoublié d’y faire un tour ? Oui-dà !... 

La Marquise. 

Te le croirois assez. 

Dorimont. 

Justement, m’y voilà... 

La Comtesse. 

( A la Marquise. ) 

Vous me faites plaisir.,. En portraits il excelle... 

( A Dorimont. ) 

Vous vous rappeliez donc ?... 

Dorimont. 

Ma foi ! je me rappelle... 
Que c’est le seul climat où je n’ai point été. 

On peut dédommager la curiosité 
I'ar un trait historique... Un jour... 
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SCENE XI. 



JULIE , sous le nom de Zinca , LISETTE , RRIGANTÏN - , 

la marquise, la comtesse , dorimont. 

La Comtesse, avec surprise. 



A H ! 



Dokimont, de même. 

Ah ! 

Bri CANTIN, à la Marquise , lui présentant Julie. 

Madame 



Vcut-ellcsc charger?... 

Là Marquise. 

Oui , de toute mon ame ! 

B R I G A N T I N. 

Cette aimable personne a précédé d’un jour 
Peux parens qu’une affaire appelloit à la Cour. 
Peut-être dès ce soir les verrez-vous paroitre. 



La Marquise. 

Us seront tous reçus ainsi qu’ils doivent l’être. 

La Comtesse, 

Elle est fort bien. 

La Marquise. 
Charmante !... 



Porimont 

Voyez... 



après l'avoir examinée avec ses lunettes. 

Et sur tout de profil. 

9 

La Comtesse. 
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La Comtesse. 

Oui , c’cst plaisant ! Mais cela parle-t-il? 

( A Dorimont. ) 

Vous savez cette langue ? 

Dorimont. 

Oh ! j’en sais quinze ou seize ) 
I.a sienne foiblement. Pour la mettre à son aise , 
D’abord , en bon François , je vais l’interroger. 

( A Julie. ) 

Bon jour , charmant objet ! Dans votre air étranger 
On voit je nesais quoi de doux et d’agréable. 

( Julie feint d'être étonnée.) 

( D’un ton plut élevé. ) 

Bonjour, charmant objet !... Hem !... plaît-il?... Mais 
que diable ! 

( Plus haut encore.) 

LHc ne répond pas... Bon jour , objet charmant. 
Réponds donc, si tu veux. 

( Julie feint d’être effrayée. ) 

La Marquise. 

Ce n’est pas en criant 
Qu’elle vous entendra. Cette Canadienne 
Ignore notre langue. Eh ! parlez-lui la sienne , 

Puisque vous la savez. 

Dorimont, à la Marquise. 

[A Julie. ) 
Volontiers... Bellcti > 

C 
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Ici vous credati in poco peidatï î 
( Criant. ) 

Plaît-il ? Repondati ? 

( Julie paraît toujours avoir peur. ) 

I. a Marquise. 

Vous lui cassez la tête. 

Entend-elle cela ? 

DORIMONT. 

Je la croyois moins bête. 

La Comtesse. 

11 lui parle pourtant de toutes les façons. 

Dori mont, a la Marquise. 

Le marchand , quel qu’il soit , est un vendeur d oisons, 

B R I G A N T I N. 

Monsieur, connoissez mieux... 

D O R I M O N T. 

Un oiseau sans ramage 

Et cela ce n’est qu’un. Sans tarder davantage , 

Il faut vous en défaire. 

La Marquise,* Lisette ■. 

Allez chercher inon fils. 

( Lisette s rt. } 
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SCENE XII. 

LA MARQUISE , tA COMTESSE , DORTMONT * 
JULIE, sous le nom de Zinca , BRIGANTIN.. 

La Marquise, à Brigantin. 

Si monsieur Brigantin veut bien qu’en ce logis 
Elle passe ie jour... 

Brigantin. 

Madame est la maîtresse î 

Mais je dois l’avertir qu’en vain Monsieur la presse 
De répondre. 

Dorimont. 

Pourquoi ? 

Brigantin. 

Soit chagrin , soit dégoût , 

Soit accident, Zinca ne parle point du tout. 

J 11 sort.) 



Cl) 
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SCENE XIII. 

LA MARQUISE , LA COMTESSE , DORIMOKT , 
JULIE, sous le nom de Zinca , 

DOIIMONT. 

Je le savois bien , moi , cette espece est muette. 

{ A la Marquise , en riant. ) 

Je vous fais compliment sur votre bonne emplette. 

La Marquise. 

* 

Scs yeux sont expressifs. 

DORIMONT. 

Il me faut du caquet : 

j’en donnerons , morbleu ! cent pour un perroquet. 
Belle qui ne dit mot n’est qu’une belle idole. 

La Marquise. 

Mais l’ame... 

DORIMONT. 

Oh 1 selon moi , l’amc est dans la parole. 
C’est pourquoi je soutiens... 
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SCENE XIV. 



LE CHEVALIER, LISETTE, FRONTIN, 
LA MARQUISE, LA COMTESSE, DO- 
RIMONT, JULIE, sous le nom de Zinca. 

La marquise. 



Approchée, Chevalier, 
Voyez comme je sers votre goût singulier. 

Voici l’objet qu’enfin fai fait venir en France. 

J.c réel a suivi de près votre espérance.... 

Sa taille et sa beauté vous surprennent déjà? 

( Le Chevalier regarde Julie avec admiration, ) 

. Dori mont, à la Marquise. 

Oh ! oh ! quoi! c’est pour lui que vous prenez cela ? 



La Comtesse. 

Oui. 

Dorimost. 

Quel conte 1 

LA Comtesse, 
D’honneur. 



D O R I M O N T. 

Ah ! la bonne folie 1 
Je vous quitte un moment pour écrire à Julie.... 
( Au Chevalier. ) 

Et je vais lui marquer ton goût pour les tableaux , 
Monsieur l’original 1 

C iij 
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La Comtesse, à Dorimont. 

Il scroit à propos 

Que vous fussiez instruit du fond de l’aventure. 

Une prédiction , qui me paroît trcs-sûre , 

Veut que , pour son bonheur , il devienne amoureux. .. 

Dorimont. 

D’un être inanimé ! Sa façon d’être heureux 
N’a pas le sens commun. Morbleu ! vive ma fille î 
Il n’en étoit pas digne. Elle cause , babille. . . 

Lisette, àpart. 

v 

Elle a de qui tenir. 

Dorimont. 

Ensemble ils seront bien. 

La Comtesse. 

En un mot, c’est son goût. 

Dorimont. 

Oh ! chacun a le sien. 

Mais je voudrois savoir... 

la Comtesse. 

Si vous voulez me suivre , 

Vous saurez le détail... 

La Marquise, à Lisette. 

• A tes soins je la livre : 

Ne quitte point ses pas. 

Dorimont, raillant le Chevalier. 

Mais voyez donc son air! 

L a -M a r Q u î s E. 

Laissons lcs un moment. 
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T > O R i m o N T , au Chevalier. 

Prends courage , mon cher. 
L’attelier d’un sculpteur t’en offrira bien d’autres. 

( Jl son avec la Marquise et la Comtesse.) 



‘SCENE XV. 

a*. 

XULIE, sous le nom de Zinca , LE CHEV AI.IER, LISETTE, 

FRONTIN. 

pRONTIN, au Chevalier qui est toujours en extase. 

IP oor peu que ses discours soient semblables aux 
vôtres , 

Vous n’épuiserez pas la conversation, 

Lisette. 

Tais-toi ; ne trouble point sa contemplation. 

La belle est d’un pays où , pour toute éloquence , 

On ne dit rien du tout ; et c’est en conséquence • 

Que ton maître se forme. 

Le Chevalier, avec transport . 

. Oui, j’en suis enchanté 
Lisette, 

Ses progrès sont bien courts. 

Le Chevalier. 

»- Une Divinité, 

Comparée à ses traits , perdroit au parallèle, 

Quelle taille 1 quels yeux i 
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Lisette, à Frontin. 

La trouves-tu si belle ? 

Frontin. 

Ma foi ! tout doucement. Sans aller loin , je crois 
Que l’on pourroit trouver d’aussi jolis minois. 

Lisette. , , 

Je m’en flatte , et j’en sais à qui l’on rend les armes. 



Frontin. 

Tu fais tout bonnement les honneurs de tes charmes. 
Lisette. 



Je ne dis rien de trop. 

Le Chevalier, à Lisette. 



Lisette ? 



Comment la nomme- t-on , 
Lisette. 



Zin... Zinca. 

Le Chevalier. 

Zinca ! le joli nom ! 

Lisette. 

Le nom y fait beaucoup î 

Le Chevalier,# Julie. 

Zinca , je vous adore ! 

Sur mon étoile, hélas! mon goût l’emporte encore..,, 

{ Julie joue la. surprise. ) 

Elle ne répond pas. 

Frontin. 

Parbleu ! je le crois bien. 

On en est dispensé, lorsque l’on entend rien, 

' ( Julie paroi: sérieuse. ) 
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Le Chevalier,» Julie . 

( A Frontin. ) 

Zinca!... Quel sérieux!,... Je lui déplais, peut-être? 
Frontin. 

Lui déplaire ! oh ! que non. Mais tenez , mon cher 
maître, 

( A Lisette. ) 

Vous vous y prenez mal.... Tiens , Lisette , aide-moi. 

( Frontin et Lisette font des mines grotesques dont Julie 
paroît s'offenser. ) 

Chic ! chit ! 

Lisette. 

Chit ! chit ! 



Frontin. 
Hem ! 

Lisette. 

Hem ! 



Frontin. 

• Elle boude, ma foi ! 

Pour les bons procédés c’est être trop cruelle. 

Le Chevalier. 

Kc la chagrine pas ; mon bonheur dépend d’elle. 
Comment peindre à ses yeux toute nia passion ? 

( Il lui fait des signes tendres et passionnés. Elle paroît 
toujours étonnée. ) 

( A Lisette. ) 

Que je suis mal adtoit !... l.iscttc , aide-moi donc. 
Lisette. 

Moi ! quêter de l’amour ? 
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Le Chevalier. 

Tu vois les circonstances. 

Lisette. 

Je veux agir pour moi quand je fais des avances. 

I.e Chevalier, à Frontin. 

Et toi Frontin ? 

Frontin, se carrant. 

Monsieur , le plus joli minois 
N’a jamais eu l’honneur de me braver deux fois. 

Chacun sait ce qu’il vaut. 

Le Chevalier. ' 

Eh 1 bien , je veux lui dire 

( Qu’elle m’entende ou non ) tout ce qu’elle m’inspire. 

( A Julie. ) 

Oui . charmante Zinca , je ne vis que pour vous. 

Le destin l’a prédit Que ce destin est doux I 
Il est justifié par mon ardeur extrême. 

Je vous adore ! Hélas 1 dires-moi , je vous aime. 

Je vous aime est un mot facile àjnononccr. 

L’amour seul l’inventa . . Mais pourquoi vous presser 
De répondre à mes vœux ? vous ne pouvez m’entendre. 

Ah ! du moins , sans parler , un cœur sensible et tendre 

(Elle a les yeux baisse 's. ) 

Hépond par les regards... Zinca , que vos beaux yeux 
Mc dédommagent donc d’un silence odieux ! 

Kien qu’un regard, un seul... Que faut-il que je fasse ? 

( Il se jette à ses genoux.) 
Faut-il à vos genoux demander cette grâce i 
Zinca , vous m’y voyez, et j’attends , en tremblant , 
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Ç Elle paroît d’abord effrayée , et ensuite elle contrefait un 

rire baroque.) 

Mon atrêr... Vous riez ! Quoi ! d’un rire accablant 
Vous payez mon amour? vous êtes une ingrate. 

Plus cruelle cent fois... En vain ma plainte éclate. 

Elle ne m’entend pas. Que je suis malheureux i 
( A Frontirt , avec emportement. ) 

Frontin i Frontin ! 

Frontin, tout tremblant. 

Monsieur? 

Le Chevalier. 

Dis-lui donc , si tu veux , 

Qu’elle a le plus grand tort. 

F r o N T I H. 

Que diable lui dirois-je ? 
Le Chevalier, à Lisette. 

Mais, toi , fais-lui sentir.... 

Lis itti. 

Après vous que fcrois-(e? 
Le Chevalier. 

Mais fais-la convenir qu’elle a conçu pour moi 
La haine ou le mépris le plus affreux. 

Lisette. 

Ma foi ! 

Vous le mériteriez. D’homme fort raisonnable 
Vous voilà devenu le plus impardonnable , 

Pour ne pas dire fou ; cela par l’ascendant 
Que prend sur votre coeur un erre morfondant, 

Qui n'a pour tout talent que la bcgueulerie. 
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Le Chevalier. 

Ton insolent discours passe la raillerie. 

Apprends que la sagesse, unie à la beauté. . . 

F R o N T I N. 

La sagesse est de trop.... Monsieur, en vérité, 

Pour belle on peut le voir, la physionomie 
Est faite pour cela ; mais l’autre point se nie , 

Faute d’être aperçu. 

Le Chevalier. 

Sa pudeur est témoin 
Qu’en son climat... s 

F R O N T I N. 

A beau mentir qui vient de loin. 

I. E Chevalier, lui donnant un coup de chapeau sur 

l'oreille. 

Vous êtes un maraud ! Offenser ce que j’aime 
( A Julie. ) 

C’est m’outrager. ..Ziuca . pour mon bonheursupreme, 
(Elle fait un mouvement d’impatience, ctparoîi vouloir sortir.) 
Puis-je espérer un jour... Quoi ! vous voulez me fuir : 

Je vois trop à quel point vous voulez me haïr : 

( A Frontin. ) 

Je vous sais odieux !... Quoi ! je lui sacrifie 
Tout , en me refusant à l’aùuable Julie, 

Pour être dédaigné !... Sortons.... Non , je ne puis 
Me souffrir plus long-tcins dans l’état où je suis. 

( Il sort avec Frontin . ) 



SCENE XVI. 
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SCENE XVI. 



JULIE, sous le nom de Zinca / LISETTE, 



Lisette, à part. 

Le voilà bien puni de sa bizarrerie; 

Et c’est, ma foi ! bien fait. Mais quelle fantaisie 
Engage ma maîtresse à vouloir m’employer 
Auprès de cette idole ? Oh! je vais m’ennuyer. 



Lisette. 



J u L II. 

L i s E T T E , effray/e. 



Juste Ciel ! au secours ! 

Julie. 

Viens , Lisette. 



Lisette. 

Vous parlez ? 

Julie. 

Sans avoir besoin d’un interprète. 

Il est bien singulier que ce déguisement 
Voile aux yeux de chacun Julie. 

Lisette, après l'avoir examinée. 

Eh 1 oui , vraiment... 

Mais non... oui... non... si fait A présent , je le gage. 
Voyez comme le rouge accommode un visage ! 

Vous n’en mettiez jamais. Cet art officieux , 

De b ; en que vous étiez , vous rend quatre fois mieux. 
Mais quel sujet ainsi vous a donc travestie ? 
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Julie. 

Ignorant le dessein , ou plutôt la manie 
Du pauvre Chevalier , monpere, ainsi que moi , 
Fut reçu dans ces lieux , et tu sais bien pourquoi. 

On me fit voir d’abord le fils de la Marquise , 
Comme devant un jour , en épouse soumise , 

Etre à lui pour jamais. Tuconnois ce qu’fi vaut. 

Son mérite , scs mœurs , m’enchaîncrent bientôt» 

Il m’étoit ordonné de l’aimer. Ah ! Lisette , 

Comme j’obéissois ! Mais , hélas 1 ma défaite 
Loin de produire en lui le meme sentiment 
Sembloit l’en détourner. Juge de mon tourment! 
J’allai cacher mes pleurs dans le sein de sa merc , 

A qui , par mille soins, j’ai su me rendre chere. 

Son but , en approuvant le penchant que j’ai pris » 
Étoit de triompher de l’erreur de son fils. 

Vain espoir î Elle a cru que par ce stratagème 
Cet amant deviendroit la dupe de Iui-mêmc. 

Voilà tout le sujer de ce déguisement. 

C’est elle qui le veut, et l’amour y consent. 

Lisette. 

Comme vous dégoisez 1 fendant votre silenco 
Vons avez amassé ce torrent d’éloquence. 

Il prend fort bien son cours î 

Julie. 

Il me coûte bien cher! 
L î s E T T E. 

Votre voyage enfin... 

Julie. 

Est un voyage en l’air. 



Digitized by Google 




COMÉDIE. „ 

Lisette. 

Mais quel est votre but ? 

J «lie. 

Mon unique espérance 

Ist de plaire, ou du moins tenter . par mon silence 
Et ma stupidité, de le pousser à bout , 

De le guérir enfin de son bizarre goût. 

Que j’ai plaint son tourment ! que j’ai souffert moi* 
môme 

De ne pouvoir tantôr dire ce je vous aime 
Qu’il m’a tant demandé 1 Mon coeur en palpitoit. 

Que dis-jc ? hélas ! tout bas il le lui répétoit. 

Qu’il en coûte, en aimant, pour feindre d’être ingrate ! 

L I S E T T E. 

Oui ; mais , malgré l’espoir dont votre cœur sc flatte , 

Si Monsieur votre pcrc , entendant peu raison , 

Prcnoit mal ce détour ? 

J «Lit, 

Je le connoissibon J 
Lisette. 

Oui . j’en conviens. 

Julie. 

Il m’aime avec tant de tendresse 
Que, si quelque succès couronne ma foiblcsse, 

Il sera le premier comblé de mon bonheur. 

Mais si le Chevalier , constant dans son erreur , 
Pendoit à tous égards ma démarche inut'le , 

Alors, Lisette, alors choisissant pour asyle 
le couvent. . . . 

D ij 
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Lisette. 

Le couvent ! Quoi donc ! jusqu’à ce point 
Vous poussez le roman ? Mais vous n’y pensez point. ♦ 
Jugez-vous un peu mieux; faites-vous quelque grâce. 

Si , par un coup du sort , j’étois à votre place , 

Avec ce que je sais , je vous suis caution 

Que plus de vingt Seigneurs me feroient bien raison 

Pe la froideur d’un seul. Ils veulent qu’on les mène» 

£t de les bien mener on n’est jamais en peine 
Lorsque l’on sait tromper. 

J u L I E. 

Tromper! 

Lisette. 

Il le faut bien. 

C’est un remedesûr. On n’en fait jamais rien 
Sans cela. 

Julie. 

Je ne puis .... Allons trouver sa mere. 

Scs conseils guideront tout ce que je dois faire. 
Lisette,^ pari. 

Le plaisant attirail ! C’est elle , je le vois. 

J’en douterois encor sans le son de sa voix. 

( Julie et Lisetie sortent, J, 
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SCENE XVII. 

Il CHEVALIER , courant / FRONTIN, le suivant. 
FRONTIN, 

M Ait que diable, Monsieur, quel est donc ce délire? 
Vous allez , vous venez, vous restez sans rien dire, 

( Le Chevalier s'arrête , soupire , parle bas et gesticule. ) 
Vous soupirez tout haut , et tout bas vous parlez , 

Vous restez immobile , et vous gesticulez. 

Tenez, ira foi J j’ai peurj et si cela redouble 
3e n’y pourrai tenir. 

Le Chevalier, marchant de nouveau. 

Ah! Frontin, dans quel trouble 
Je suis ! Être amoureux et n’etre point aimé ! 

Regretter l’autre objet dont j’étois estimé , 

N’adorer qùc-Zinca , ne plaindre que Julie , 

Dont l’ absence cruelle afflige encor ma vie i 
Quel état! quel état! 

Fr ontin, â part. 

Il faudra le lier. 

( Au Chevalier. ) 

11 est vrai que cela me paroît singulier. 

Le Chevalier. 

Singulier ! point du tout. Rien de plus ordinaire 
Que de voir parmi nous une jeune étrangère , 

Ignorant lç François. 

D iij 
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? R O N T i N, à part. 

Il extravague un peu. 

Quelle tête ! 

Le ChevaliRR, rêvant. 

Le sort de moi se fait un jeu. 

Toi-mcme conçois-tu mon étoile bizarre? 

Qu’en dis-tu ? 

F R O N T I N. 

Moi ? je dis qu’elle n’est pas si rare; 

Et j’en ai pour témoin les petites maisons , 

Dont vous prenez la route. 

Le Chevalier. 

Ecoute mes raisons. 

F R O N T I H. 

Oui, Monsieur. 

Le Chevalier, avec violence , après avoir été quelque 
tems à réfléchir. 

( A part. ) 

Farle donc ! parle donc..» Je m’égare. 
Fr o n t i N , effrayé. 

Quoi 1 quoi ! Monsieur ! eh bien ! oui . le penchant bi- 
zarre. 

Qui fait que votre étoile ... est un sort ... du destin , 
Dont... Je m’embrouille aussi... De maniéré qu’enfin... 
Four trop vous imiter. Monsieur, je déraisonne. 

Le Chevalier. 

Ce qui m’arrive ici n’a donc rien qui t’étonne ? 

Mets-toj pour un moment à ma place. Comment 
Pourrois-tu supporter un silence assommant ? 

Ce souvenir cruel ne sert qu’à me confondre. 
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Tu diras à cela qu’elle ne peut répondre. 

Belles raisons! la bouche articule des mots, 
Quclqu’étrangcrs qu’ils soient: fussent-ils ostrogots 
Je les eusse entendus. L’amour sert d’interprête: 

Il n’est point d’idiomes à qui ce Dieu r.e prête 
La plus forte énergie. 

F R o N T i K. 

Il est vrai. 

LzGhf. valier. 

Mais Zinca 

He parle point du tout. Que dis-tu de cela ? 

F R o N T I N. 

Ce que je dis? je dis, ou du moins j’imagine 
Avoir entendu dire.,.. 

Le Chevalier. 

Eh ! bien , quoi ? 

F R o N T i N. 

Qu’à la Chine , 

A dessein d’cmpfrehcr les femmes de courir 
On leur brisoit les pieds , sans pouvoir les guérir. 

Le Chevalier, 

Mais quel rapport , dis-moi 

Frontin. 

Voici ma conséquence. 

Par la même raison, tout uniment, je pense 
Que l’on pourroit fort bien aux filles de Québec 
Faire aussi quelque tour pour leur clorre le bec. 

Qu’en pensez-vous monsieur ? 

« 

Le Chevalier, indignf. 

Qu’il faut être imbécilie 
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Pour tenir un propos aussi plat qu’inutile» 

Va-t-en. 

F R O N T i N. 

Vous vous fâchez ? 

Le Chevalier. 

Sors. 

F r o N T I N. 

Pourquoi m’en aller ? 

An diable soit l'amour ! on ne peut plus parler. 

Je m’enfuis. 

Le Chevalier. 

Non , Frontin , ta raison est fort sage» 
tt ne me choque plus. 

Fr o n t i N. 

Ah i Monsieur , quel dommage 
Qne vous n’écoutiez pas celle que vous avez 1 
Le Chevalier, rêvant . 

Je trouve... que... Zinca... - 

Frontin. 

Eh ! bien , vous lui trouvez ?... 
Le Chevalier. 

Avec notre Julie un air de ressemblance. 

Frontin. 

Bon ! vous n’y pensez pas ? 

Le Chevalier. 

Quelque foible nuance . . , 
Frontin. 

C’est le jour et la nuit. Tenez , voilà le fait : 

Je crois que votre idée a tout l’air d’un regret. 
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Le Chevalier. 

Oui} mais j’aime Zinca: voilà ce qui me tue. 

F R o N T I N. 

Ouel plaisir aurez-vous avec une statue ? 

C’est de l’amour perdu. 

Le Chevalier. 

Je voudrois l’étouffer. 
F R o N T I N. 

I.a Marquise s’avance. 

Le Chevalier. 

Elle va triompher. 



SCENE XVIII. 

la marquise, le chevalier, frontin. 

JL a Marquise. 

C^uoi I lorsque tout concourt à remplir votre envie , 
Que tout sert votre cœur , ce mSme cœur s’oublie , 

Et négligé l’objet dont il est possédé ? 

Que veut dire. Monsieur, un pareil procédé ? 

Le Chevalier, embarrassé. 

Mais, ma merc , l’amour n’en est pas moins le meme 
Pour n’étre pas toujours auprès de ce qu’on aime. 

La Marquise. 

Quand l’amour est bien vif il agit autrement. 

Le Chevalier, encore plus embarrasse \ 

On ne se connoît pas toujours parfaitement. 
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On fait de vains projets... l’utile expérience 
Vient les anéantir... Ce n’est pas que )e pense 
Que Zinca ne pourroit faire un jour mon bonheur. 

( Avec chaleur. ) 

Mais la figure seule est bien peu pour un cœur ! 

F r o N T I N. 

Sans doute.) et je soutiens que dans le mariage, 

II n’est pas suffisant de parler au visage ; 

Et que pour le bonheur de la société 
11 faut bien que chacun tâche , de son côté, 
'ajouter... 

La Marquise, â Frontin. 

C’est assez ; du reste fais-nous grâce... 

( Au Chevalier. ) 

ui , je conviens, mbn fils , que la beauté nous lasse, 
scs traits , soutenus des plus vifs agrémens , 

Kc savent point servir de cadre aux sentimens. 

Le Chevalier. 

Eh ! voilà ma raison. 

La Marquise. 

Srchon'. par quel augure 
Vous jugez que Zinca n’a que de la figure , 

Et ne possède pas un mérite réel. 

Le Chevalier. 

Oh ! si je Pentendois il seroit naturel 
De croire à son mérite... 

La Marquise. 

11 faut bien pour l’entendre 
Qu’elle apprenne à parler François. 
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C O M É D I E. 

Le Chevalier. 

Elle ? l’apprendre î 

Apprendre le François! Non, Madame, jamais. 

La Marquise. 

Vous le lui montrerez. 



Le Chevalier. 

Pour faire des progrès , 

De ce genre sur-tout , il faut que l’écolierc 
Commence par sentir que l’on cherche à lui plaire , 
Qu un souris marque au moins sa bonne volonté » 
Mais pour l’amener là je suis trop détesté. 



La Marquise. 

Quel garant, quelle preuve avez vous de sa haine ? 

Le Chevalier. 

Le plaisir qu’elle a pris à jouir de ma peine, 
le tombe-à tes genoux , mes feux passionnés 
N exigent qu'-j n regard Non , l’on me rit au nez î 

ï R O K T I N. 

Cela n’est pas poli , je crois î 

La Marquise. 

Allez , sa fîamm* 

Peut-être avec le tems pourra naître. . . 

le Chevalier, l ' interrompant . 

Madame 



Quand revient donc Julie ? 

La Marquis*. 

A quel propos, mon fils. 

Me parler d’un objet qui , voyant vos mépris , 

Se venge, en vous fuyant ? Eh ! j’eusse agi comme clic, 
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Le Chevalier. 

Qui ? moi, la mépriser ! Julie est sage et belle. 

Sa vertu , scs talens ont toujours eu sur moi 
Tous les droits de l’estime, et même... 

La Marquise. 

J’aperçoi 

Zinca. Songez-y bien ; ensemble je vous laisse. 
N’allez pas désormais réclamer ma faiblesse. 

Je n'en veux plus avoir. 

' Le Chevalier. 

Mais si Julie . . . 

La Marquise. 

Adieu. 

Elle a rompu. Zinca doit vous en tenir lieu. 

( A part. ) 

Puisse-t-elle achever de le rendre alui-mêm** 

(Elle sort. 



SCENE XIX. 

JULIE, jous le nom de Zinca , LISETTE, 
LE CHF. VALIE R, FRONT IN. 

F R O N T I N. 

C>E Devin, quel qu’il fût, savoit fort bien son thème t 
Car sa prédiction se soutient jusqu’au bout. 

C’est le diable { 

Le Chevalier , 
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COMÉDIE. 

1b Chevalier, à Julie. 

Zinca, tenez-moi lieu de tout. 

Oui , faites que j’oublie , en vous voyant si belle , 

Un objet qui , depuis son absence cruelle , 

A laissé dans mon coeur de quoi vous balancer. 

Hélas! par vos dédains vous m’y faites penser. 

( A part. ) 

O ma cherc Julie ! en vain je vous appelle! . . . 

[Julie le regarde tendrement , et semble prête à se faite ît+ 

connaître. ) 

Quel regard ! non , Zinca , je vous serai fulele ; 

Je n’aimerai que vous , ie vous en fais serment. 

Ah ! j’ai nommé Julie involontairement. . . 

( Julie le regarde avec indignation , et puis détourne la vue. ) 
Mais quel air courroucé !... Vous éviter ma vue ! 

Julie en m’écoutant seroit peut-être émue.... 

Quoi ! lorsque je suis prêt à la sacrifier . . . 

Quel sacrifice ! ô ciel ! 

Lisette, à Julie. 

C’est trop l’humilicr. 
ÏRONTIÎl,fl Julie. 

Parbleu ! Mademoiselle , on a beau savoir plaire i 
On ne plaît qu’à demi sans un bon caractère. 

Le Chevalier,<1 Julie. 
Regardez-moi du moins !... 

( Elle passe avec précipitation du côté de Lisette. ) 
Ingrate! c’en est fait. 

Oui, je renonce à vous. 

F R O N T I N. 

Bon ! voilà parler net, 

E 
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Le Chevalier. 

Voilà ce qu’il falloit pour guérir ma folie..* 

{A part. ) 

Sotte prédiction , tu m’as ravi Julie i 

Jusqu’au fond de mon coeur , que ne peut-elle voir !... 

Hélas I il n’est plus tems. 



SCENE XX et derniere. 

IA MARQUISE , LA COMTESSE, DORI MONT, 
JULIE , sout le nom de Zinca , LE CHEVALIER. , 
LISETTE, FRONTIH. 

La Marquise. 

IVHon fils, je viens savoir 
Si , relativement au noeud qui vous engage , 

Je pourrai sur Zinca , sur votre mariage , 

En termes positifs , répondre à ses païens. 

Le Chevahîr. 

Qui ? moi, me marier 1 

La Marquise. 

Ce soir je les attends. 

Le Chevalier. 

Madame,., on les verra. 

La Marquise. 

Quel accueil leur fierai-je ? 

Le Chevalier, 

Celui que vous voudrez. 
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COMÉDIE. 

L A M a r q u i s e. 

Enfin , que leur dirai-je ? 

Li Chevalier. 

Que je suis,., hors de moi. 

Frontin, à la Marquise. 

Tenez , sans tant tourner. 
Madame... ces Messieurs pourront s’en retourner. 
Cette belle, ainsi qu’eux, perdant son étalage. 

On peut leur souhaiter à tous un bon voyage. 
Dorimont. 

Oh! oh ! je savois bien , moi , qu’il n’y tiendtoit pas. 
Il a , parbleu ! raison. Le premier des appas 
Est la langue. 

La Marquise, au Chevalier. 

Parlez. 

Dorimont. 

Que voulez- vous qu’il dise? 

Le voilà dégoûté de cette marchandise , 

Et je l’aurois gage. Bon ! rien n’est si trompeur. 

II m’est arrivé , moi... 

La Marquise. 

Permettez-moi , Monsieur , 
D'interrompre un moment le fil de votre histoire. 

LA Comtesse, à Dorimont. 
Ltoit-ce loin d’ici ? 

Dorimont. 

Si j’ai bonne mémoire • . . 

C’étoit ... 

La Marquise, au Chevalier.. 
Décidez-vous , mon fils , et promptement. 
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Le Chevalier, pénétré. 

Je me repens si fort de mon égarement 

Et des travers affreux où l’erreur nous entraîne 

Que j’en reste confus. 

Dorimont, au Chevalier. 

Oh ! c’est ta faute. 

Le Chevalier, • 

A peine 

J’ose lever les yeux sur Dorimont. 

Dorimont. 

Pourquoi ? 

La Chevalier. 

Cependant mon bonheur dépend de lui. 

Dorimont. 

De moi ? 

Le Chevalier. 

Hélas! si j’ai besoin d’un secours, c’est du vôtre. 

Je suis perdu sans vous. 

Dorimont. 

En vuilà bien d’un autre ! 
Eh ) mais , ne crois-tu pas que je vais bonnement 
Partir pour te chercher une femme ?... Comment ! 
Mais je vous dis !... Enfin , sais-tu que ta folie 
Ne me va pas... • 

Li Chevalier. 

Monsieur, il s’agit de Julie..,, 

{ A la Marquise. ) 

Ma mere, appuyez-moi, Je me jette à vos pieds. 
Engagez Dorimont, parlez, pressez, priez.,. 
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COMÉDIE. f3 

La Marquis*. 

Que puis-je faire ? 

Le Chevalier. 

Hélas ! faites donc que j’obtienne 

Ma grâce. 

Dorimont. 

Crois-tu donc que ma fille aille, vienne , 1 
-Comme cela?... Mais , mais... 

LE Chevalier 

Monsieur , écrivex-Iui. 

C’est dans votre bonté que je cherche un appui. 

Votre cœur est trop bon , pour ctre inexorable. 

Je vous en prie au nom d’une fille adorable 

Qui cause mon amour, mes chagrins , mes remords. 

Donnex-moi le moyen de réparer mes torts , 

Monsieur! 

Dorimont, attendri, A part. 

• Ce morveux-là m’arracheroit des larmes , 

( Au Chevalier. ) 

Si je ne me tenois à quatre... Tu me charmes ! 

Va, soit. Mais si ma fille , écoutant la fierté, 

A son tour s’opposoit à ta félicité ? 

Julie, à Dorimont. 

Non , mon perc , ma main seconde votre envie. 

Dorimont, Jtonnd. 

Quoi! morbleu! cela parle? 

La Marquise, à Julie. 

Embrassex-moi , Julie» 



Digitized by Google 




54 LA CANADIENNE, 

Le Chevalier, confondu., et baisant la main de Julie. 
O machere Julie! à peine je soutien 
Cet instant. 

La Comtesse, l’examinant . 

Oui , c’est elle ; on la reconnoît bien, 
Frontin, dans la plus grande surprise. 

Mais , qui diable l’auroit connue à son silence î 
Même je doute encor . . . 

JULIE. 

Perdant toute espérance 

De plaire au Chevalier, si, pour flatter son goût. 

Je ne me transformois . . . 

Lb Chevalier. 

Hélas ! je vous dois tout. 

J u L I E. 

Vous ne me devez rien , puisque je suis contente. 

( En riant. ) 

Si le Devin vouloit que je fusse inconstante » 

Il faudroit pourtant l’être... 

Le Chevalier. 

Ah ! ne m’accablez pas. 

Mon coeur désabusé ne croit qu’à vos appas, 
ïesens tous vos bienfaits , adorable Julie. 

Mon bonheur et la fin de ma bizarrerie 
Sont l’ouvrage parfait de votre tendre amour. 

Le mien peut-il jamais vous . . . 

Dori m ont, à Julie. 

Me jouer ce tour !..., 

[A la Marquise. ) 

point d’hymen , s’il vous plaît , Madame la Marquise. 
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On m’cn a fait accroire, et l’on vous a surprise. 
Ensemble vengeons-nous. 

I V US. 

Hélas ! je meurs d’effroi. 

LA Marquise. 

Et de qui vous venger ? V engez-vous donc de moi. 

De cc qui s’est passé seule je suis coupable: 

J’ai tout conduit , Monsieur. 

DORIMONT, enchanté. 

Vous êtes admirable î 
( A Julie. ) 

<Jue ne parliez-vous donc?... Ma fille, embrasse-moi. 
Parbleu ! présentement on voit bien que t’est toi. 

( Riant. ) 

Je ne l’ai pas remise. Aussi dans les voyages 
On parle à tant de monde , on voit tant de visages !... 

A propos de visage , ôte cc rouge- là. 

Je veux que tu sois toi. . . Quand je fus à Goa. . * 

La Marquise. 

Ne peut -on pas cc soir , savoir cette aventure ? 

Dorimont. 

Oui... J’en ajouterai cinquante, je vous jure. 

Moi , quand je n’en sais point, sur le champ je les fais. 
La Marquise. 

( Au Chevalier et à Julie. ) ( A lu Comtesse.) 

Allons , mes chers enfans.... Ma soeur , de tels effets 
prouvent que les sorciers n’ont rien qui sc soutienne. 

La Comtesse. 

Mais ma niece à présent est en Canadienne, 
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La Marquise. 

A propos de cela , sachant bien que mon fils 
Cécîeroit... Vous allez Être au fait du pays , 

Des fêtes qu’on y donne, et de leurs mariages; 
Partons... Combien de gens pourroient devenir sages , 
S'ils vouloient concevoir que souvent le bonheur 
Dépend de revenir d’une fatale erreur 1 
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